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CIMETIERES DE L'EPOQUE FRANQUE 

DtCOCTIRTS AUX LIEDX DITS 



A l'endroit où le grand cbemin de Namur à Védriii atteint 
les premières maisons de ce village , on aperçoit un terrain 
communal ayant à peu près la forme d'un triangle, et connu 
sODS le nom de Tombait , qui rappelle suffisamment sa destina- 
tion primitive. Demeuré jusqu'à nos jours à l'état de pâturage 
inculte, cet ancien cbamp de sépultures possède une conte- 
nance d'un peu plus de vingt-quatre ares. Sa partie occidentale 
s'élève de beaucoup au-dessus du niveau des terrains voisins , 
et vient se terminer auprès du petit ruisseau de Védrin. 

A peu de distance, au nord, est le cti&teau de Védrin ou de 
Ceelles et la place publique dite le Brou; à l'Est, une colline 
appelée Pondrome; vers le Sud , le plateau du Rulpiaux ' ; au 
Nord-Ouest, l'endroit nommé le Fort, où existait naguère la 
vieille cbapelle de Védrin. 

■ El) wallon, OD àUlfulpia. 

1 



,ï Google 



_ 2 — 

Depuis une douzaine d'années, de nombreuses extractions de 
pierres ont excavé considérablement le sol du Tombois , met- 
tant au jour, comme nous l'avons dit ailleurs ' , quantité d'ob- 
jets d'antiquité malbeureusement presqu'ausitôt dispersés pour 
ta plupart. 

De nouvelles découvertes paraissaient invraisemblables dans 
un lieu bouleversé de la sorte, lorsqu'il y a quelques mois, un 
enfant fit rouler en bas des talus une urne de poterie noire et 
une bouteille de verre qu'il s'empressa de nous apporter. Cette 
unie (PLI, fig. I)aunebauteurde0m.l5cent. et!i l'orifice un 
diamètre deOm. 10 cent. Elle est ornée de neufrangsdebandes 
circulaires en relief, entre lesquelles sont des lignes verticales 
également en relief. La bouteille, de forme cylindrique et 
munie d'un col qui s'évase au sommet, a une hauteur de m. H 
cent. (PI. I,fig.2). 

Guide par ces indices de bon augure, nous demandâmes à M' 
Constant de Moutpellier, bourgmestre de la commune de Védrin, 
la permission de pratiquer des fouilles dans le Tombois pour le 
compte de la Société Arcbéologique de Namur. Grâce à l'extrême 
obligeance de M' de Montpellier, ces rechercbes furent bientôt 
autorisées, avec permission d'en déposer le produit au musée 
archéologique . 

Les travaux commencés dans les derniers jours du mois de 
mai 1855, ne tardèrent pas à nous faire découvrir des nom- 
breuses sépultures dont voici les caractères principaux. 

Les cadavres étaient généralement enterrés à deux ou trois 
pieds de profondeur, les pieds placés dans la direction de 
l'orient et la tête à l'occident. Aucun ne portait de traces de 

■ V. la notice sur les Déamcerle» d'antiquité» dan» le» tumulu» de 
Champion, etc., inséréedans tes Annales delà Société Archéologique de 
Namur, t. Il, p. 77. 
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combustion. Sauf une ou deuxexceptioDS, nous les trouvâmes 
couchés sur le ventre , les bras pendaut le long des côtes et la 
face tournée contre terre , au moins dans tous les cas oh l'état 
de conservation des squelettes permit de faire cette observation. 

Comme on le verra bientôt par nos descriptions , les corps 
devaient avoir été enterrés généralement avec tout ou partie 
de leurs babillements , ornements, armures, etc., et parfois 
avec des poteries. 

Les corps étaient aussi toujours accompagnés, vers la tête 
ou partout ailleurs, de pierres à peu près de la grosseur de 
nos pavés. Quelques tombes seulement avaient sur les c6tés une 
maçonnerie oh le sable tenait lieu de ciment. La pierre em- 
ployée était le calcaire, tel qu'il existe au Tombois et ans 
environs. 

Certaines fosses nous parurent garnies d'une légère conche 
de derle, mais on ne retrouva pas de traces de cercueils ; car 
on ne peut rien conclure de quelques parcelles imperceptibles 
de bois consommé rencontrées çi et là. 

Il est à remarquer encore, qu'assez fréquemment un silex ou 
pierre à feu semblait avoir été placé auprès des cadavres. 
L'une de ces pierres est taillée à la façon des pierres à fusil de 
nos jours, quoique de dimension un peu pins grande. 

Après ces considérations générales, nous allons donner quel- 
quesdétailssur les principales sépultures observéesau Tombois. 

Les travaux avaient à peine commencé dans la partie Sud- 
Est de ce terrain, qu'on retira d'un talus sablonneux un vase 
en verre blanc (hauteur ; m. 07 cent. ; diamètre à l'oriBce : 
Om.05 cent.) ayant la forme d'une petite cloche ou sonnette. Le 
fond est terminé par un petit bouton , en sorte qu'il est impos- 
sible de poser le vase de manière à ce qu'il présente l'ouverture 
en haut (PI. I, fig. 3). Il fut recueilli à l'endroit d'oii provenait 
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la bouteille mentioDRée tout à l'heure comme nous ayant élé 
apportée par ua enfant, et avait glissé avec le sable jusque 
vers le milieu du talus. On ne pourrait donc préciser à quelle 
sépulture l'un et l'autre de ces objets appartenaient originai- 
rement. 

Dans le voisinage étaient quatre cadavres inbumés séparé- 
ment , et dont l'un mérite une mention spéciale. £n enlevant 
avec grande précaution les terres qui avoisinaieut la léte et le 
cou, on en retira les objets suivants : — de nombreux grains 
de collier en ambre rouge , généralement de la grossear d'un 
pois , et percés d'un petit trou au milieu. Ils sont le plus sou- 
vent aplatis, quoique de formes et de dimensions irrégulières; 

— quelques autres grains beaucoup plus gros en verre verdàtre 
et percés de larges trous. Plusieurs de ces grains sont ornés 
dans leur pourtour d'un cordon ondulé en relief composé de 
verre appliqué (PI. II, fig. i. Grandeur naturelle); —d'au- 
tres grains en verre blanc de la grosseur de perles , et dont 
quelques-uns conservaient encore des traces de dorure. 11 est 
à remarquer que ces grains n'ont pas été confectionnés un à 
un , mais comme par petits bâtons qui en représentent au moins 
trois ou quatre, lesquels se détachent aisément l'un de l'autre; 

— un pendant d'oreille de verre blanc en forme de poire 
(PI. II , fig. 2. Grandeur aaturetle) ; il porte encore un morceau 
de l'anneau de fer qui servait à le suspendre. Le reste présumé 
de cet anneau fut retrouvé dans le voisinage (PI. II , fig. 3) ;— 
une épingle de bronze i tête ; — deux boutons plats ou têtes 
de fibules eu bronze ornés de dessins (PI. III , fig. 1. Grandeur 
naturelle). Au centre est un léger creux dans lequel s'applique 
exactement une petite lentille de verre rouge qui en était déta- 
chée. Le derrière de ces fibules est garni de deux tenons. — 
Enfin , un triens ou tiers de sol d'or de Justinien. Cette pièce 
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porte à l'avers le buste de Justinien, et au revers uoe victoire 
aceoDipagnée d'un moDOgramme assez semblable à un S ren- 
versé (g). Ce signe, selon M' Piot, consenateur du cabinet de 
médailles de l'état à Bruxelles , k l'examen duquel nous aviODs 
soumis notre triens, indique que celui-ci a été frappé dans un 
atelier gaulois, et saos doute par un chef barbare à peu près 
contemporain de Justinien. 

La présence de cette monnaie prouve qu'il s'agit ici d'une 
sépulture de l'époque franque. L'examen des objets qui en ont 
été extraits confirme ce fait, et nous fait présumer en méiue 
temps que le squelette était celui d'une femme. Citons entre 
autres comme comparaison : 

Les grains de collier d'ambre recueillis à Rogéville, prèsde 
Pont-à-Moasson , dans une tombe de femme. Les colliers 
d'ambre, dit à ce sujet M. de Saulcy, étaient un ornement 
dont les femmes romaines fesaient grand usage, mais dont 
se servaient aussi les Francs, héritiers par droit de conquête 
des objets de luxe du peuple déchu ; ' — les grains de 
collier de même substance provenant du cimetière franc de 
Lede (Flandre-Orientale), mais H. Schayes ne pense pas qu'ils 
appartenaient à des tombeaux de femmes^; — les grains de col- 
liers en verre (dont quelques-uns analogues aux plus gros 
d'entre les nôtres) trouvés au cimetière franc de Conlyes 
(Uartbe) sur ta poitrine d'un squelette regardé comme celui 
d'une femme , et auprès duquel étaient des boucles d'oreilles 
en bronze et deux fibules de même métal ^; — les grains de 
chapelet en verre de diverses couleurs, ronds, striés ou à 

■ Ob Cidhout, Cours d'antiquités ntoDumenlalet, pari. VI , p. 37S. 
' Bulletins de l'Académie ro;ale de Belgique, année 1847. — Rapjiorl 
de M' Scbayes, tom. XIV, p. 261 et SeS. 
> DiCAvaonT, Cours d'anliq. montim. part. VI, p. 3S6 et 367. 
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facettas , aîDsi que les espèces de boutons oraés de verrote- 
ries , mis au jour daus des tombes franques à Nouvion-le- 
Vineux, etc. ' 

Ed poursuivant dos recherches dans la partie Sud-Oaest du 
Tombois, nous rencontrâmes encore deux sépultures qui peut- 
être étaient également celtes de femmes. Nous indiquerons 
successivement la position respective des divers objets pro- 
venant d'une de ces tombes qu'il nous a été permis d'observer 
d'une manière toute spéciale. — Vers la partie supérieure de la 
tête, on mit au jour une petite lame d'or garnie d'un dessin 
composé d'une série de petits cercles en relief, et ornée au 
milieu d'une sorte de chaton en verroterie blanche (PI. II, flg.4). 
On peut supposer, par la position qu'occapait cet objet, que 
c'était un ornement de tête ou de cheveux. — Auprès du cou 
étaient de nombreux grains de collier en poterie fine, de cou- 
leurs et de formes diverses. Ils forment un collier ayant une 
circonférence d'environ m. 40 cent. La majeure partie se com- 
pose de grains allongés, entourés de rainures, et de couleurs 
jaune, verte, grise, brune, etc. D'autres afecteot des formes 
différentes, représentant tantôt un pentagone de couleur brune 
chargé sur ses angles de points noirs et blancs, tantôt uu 
cylindre orné d'un dessin en zig-zag, ou un assez gros cylindre 
d'un blanc gris, etc. Les dessins réunis dans la partie supé- 
rieure de la PI. II (Bg. S), où ils sont exécutés en grandeur 
naturelle, donnent un spécimen des principales variétés de ces 
grains de collier. — Tout auprès, on recueillit un curieux 
médaillon de forme arrondie, mais qui malheureusement n'est 
pas complet (PI. II, Gg. 6. Grandeur naturelle). Il consiste en 
une mince plaque d'or présentant au milieu une croix en relief 

' Di CiuHONT, Cours d'antiq. monuni. part. VI , p. 304. 
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formée au moyen du repoussé. Cette croix , dont les bras vont 
en s'ëlargissant vers les extrémités, est chargée de verroteries 
de couiears blanciie et verte contenues dans des alvéoles. Aux 
côtés de la croix existent encore cinq autres alvéoles avec des 
verroteries de couleur blanchâtre. Le fond de la plaque dans 
laquelle elles sont enchâssées est couvert, comme dans l'orne- 
ment cité plus haut, d'un dessin composé de petits cercles rap- 
prochés l'un de l'autre et marqués en relief. Ce genre d'ornement, 
dit H. de Canmoni, est souvent attribué à la période mérovin- 
gieone '. — A la hauteur de la ceinture du cadavre , étaient : 
un bracelet de bronze sur les bords duquel sont tracées 
quelques lignes (Pt. HI, fig. S. Grandeur naturelle); une 
bague d'argent commun avec un chaton portant un dessin en 
relief (PI. III, iîg. 5. Grandeur naturelle) ; enfin une boucle de 
fer longue de m. 10 cent., ornée sur le devant d'incrustations 
en or , et garnie de trois télés de clous de bronze dont les 
pointes recourbées en fonne d'anneau du c6té opposé tenaient 
sans doute à la ceinture (PI. III, flg. 4). Diverses boucles de 
même espèce furent encore rencontrées dans nos recherches 
auprès de plusieurs autres cadavres. 

Pour terminer )a description de la sépulture qui nous oc- 
cupe , et que la présence d'un oruement en forme de croix 
doit faire considérer comme chrétienne, il reste à dire que, 
vers les pieds du squelette, se trouvaient deux peUtes plaques 
de fer d'environ un pouce cairé, munies de quatre têtes de 
clous en bronze dont les pointes dépassaient du côté opposé. 
La position occupée par ces objets permet de croire qu'ils 
fesatent partie de la chaussure. On en observa plusieurs 
autres dans le cours des fouilles. 

* Cours d'antiq. moBuni. part. VI, p. 3fl)S. 
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Tout à côté de la tombe que nous venons de signaler, en existait 
une autre du même genre. Les grains de collier s'y font aussi 
particulièrement remarquer. On peut en voir les dessins 
de grandeur naturelle à la PI. 111, fig. 7. Ils sont, en ma- 
jeure partie en poterie, de forme allongée, et eatourés de 
rainures comme dans le collier précédent. On en compte treize 
de cette espèce, ou un peu aplatis; trois autres sont en ambre 
et cylindriques; quatre enfin de formes cubique ou cylindrique 
sont en poterie et ornés d'une sorte de dessin eu zig-zag. Sur 
an de ces grains serpente une ligne d'émail vert en relief. La 
totalité des grains recueillis constitue an collier ayant une 
circonférence de m. 30 cent. Dans la même tombe se trou- 
vaient : denx boucles d'oreilles, ornées de deux peUtes clo- 
cbettes (PI. II, (ig. 5. Grandeur naturelle); un bracelet de 
dimension un peu moindre que le précédent ; un petit anneau, 
et une sorte de pièce de monnaie sans empreinte percée de 
deux trous, qui peut-Stre servait de chaton à une bagne. Tous 
ces objets sont en bronze. 

Ici encore se retrouvent les ornements généralement ob- 
servés dans les sépultures de l'époque franque. Citons entre 
autres : — les bijoux ornés de verroteries , particulièrement 
de couleur rouge ou violette. On en a mis au jour dans maint, 
tombeau, notamment dans celui de Childéric àTonrnay, et 
dans les cimetières francs de Conlyes (Sarthc), de Douvrend 
(Seine-Inférieure), de Nouvion-le-Vineux S de Wecker (Grand- 
Duché de Luxembourg) ', de Lede (Flandre-Orientale) ' etc.; — 

' Db C«iiaai*T, Cours d'aotiq. moBum. part. VI p. p. âes, 268, 804, elc. 

' PuhUcallons de la Société pour la recbercbe et la cooservalion ûe» 
monuments historiques dans le Grand-Duché de Luxembourg , t. VI. 
année 1860, p. 55. - Notice de M. Namur. 

> Bulletins de l'Acad. tay. de Belgique, année 1847, t. XIV, p. 362. — 
Rapport de M. schayea. 
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les grains de colliers en terre cuite ornés d'incrnBlations od d'é- 
maux. On enarecaeilli dans plusieurs des cimetières mentionnés, 
teIsqueceuxdeLede, de (kmlyes.deWeclter, etc '.Il faut obser- 
ver à cet égard que des dessins en zig-zag étaient également 
reproduits sur des agrafes en cuivre et sur des bracelets prove- 
nant de cimetières francs du département de l'Aisne, et du cime- 
tière de Nouvion ^; — les boucles de ceinturons : il en a été 
observé !i Conlyes, Wecker, Nouvion, Bénouville ', etc. ; — les 
bracelets : des ornements de ce genre ont été découverts à 
Nouvion , à Lede , etc *. — Ainsi que nous l'avons déjà dit , od 
a trouvé aussi k Coolye^, des boucles d'oreilles et une bague 
près d'un squelette considéré comme celui d'une femme. 

A l'appui de l'opinion que les tombes ct-dessus étaient celles 
de femmes, on peut invoquer, outre la nature de certains or- 
nements, le petit diamètre des bracelets, et la dimension des 
os moins considérable que chez d'autres cadavres signalés plus 
loin. 

La partie Nord-Ouest du Tombois renfermait plusieurs sépul- 
tures qu'il est permis d'attribuer à des guerriers. Dans une de 
ces fosses on avait placé entre les jambes du cadavre : — une 
épée à deux tranchants, longue de m. 69 cent., lai^e de 4 à 
5 centimètres, dont la poignée, brisée en partie, était garnie 
à sa base d'une sorte de garde en bronze (PI. IIl , fig. 6). Le 
dessus de la poignée paraît avoir possédé aussi un ornement de 
même méul ; —une lame longue de m. 36 cent. (PI. III, fig. 7); 

■ Bulletins id. p. 361. — Coure d'aoUq. mon. part. VI, p. 366.— Public, 
de la Société, etc., dans le Gr. Duché de Luxeinb. t. VI, p, 56. 

' Cours d'anliq. moaum. part. VI, p. 504. 

' Cours d'anlii|. monum. part. VI, pp. 960, S70, 804. — Public, de la 
Société, etc.,d3D9 le Grand-Ducbé de Lux. t. VI, pp.54et55. 

4 Couri d'antiq. monum. part. VI , p. S04. — Bullet. de l'Acad. roy. de 
Bdc.t. XlT.p.Ml. 

3 
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— uoe antre lame longue de 0iu.29cent.;— uoe petite lame lon- 
gue de m. 08 cent., courbe au sommet , assez semblable à un 
crochet plat; — des fragments d'une plaque de fer très oxîdée 
ponant des traces d'incrustations en or. C'était selon toute ap- 
parence une portion de boucle analogue à celle décrite plus 
baut. 

Une autre fosse très profonde contenait, outre le cadavre : 
—un ferdejavelot ou frafflée long de m. SO cent. (PI. III, fig. 8); 
— unebacbeou francisque longue de Om. 16 cent, en la mesu- 
rant du maocbe à l'extrémité du tranchant, et de m. 11 cent, en 
la mesurant du haut en bas du tranchant (PI. III, fig. 9); — 
un couteau ou poignard en morceaux ; — nue tête de fibule 
formant un carré long partagé , jusqu'à certaine partie de sa 
hauteur, en deux petits creux verticaux , au-dessus desquels 
est un autre creux tracé en sens horizontal. Ces creux renfer- 
maient sans doute autrefois une substance émaillée ou quelque 
verroterie. Le bord supérieur de la fibule est échancré. Les parois 
quiséparentlescreuxparaisseotd'argentet sont ornés de rainu- 
res en forme de petits cercles (PI. III, fig. 10. Grandeur naturelle). 

Dans une autre tombe, le cadavre était accompagné, le 
long de la jambe droite , d'une épée à deux tranchants longne 
de m. 72 cent, et large de 4 à 5 cent. ; le long de la jambe 
gauche, d'un fer de javelot long de m. 21 cent., et à la hauteur 
de la ceinture d'une boucle de bronze comme les fouilles nous 
en procurèrent plusieurs fois de semblables. (PI. III, fig. 12- 
Grandeur naturelle). Quelques parcelles de bois encore adhé- 
rentes à la lamedel'épée feraient croire qu'elle était renfermée 
dans un fourreau de cette substance. 

Près d'autres cadavres gisant dans une portion de terrain 
plus ou moins bouleversée, on recueillit aussi une hache ana- 
logue à celle mentionnée tout à l'heure , et une autre de forme 
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différente, telle que nous en possédions déjà une ramassée Jadis 
sur le Tombois (PI. III, fig. 15). Au nombre des armes, il 
faut citer encore un javelot long de m. 23 cent., irouvé dans 
des terres oh l'on n'apercevait plus de traces de cadavre- 
La plupart de ces armes sont conformes à nombre d'autres 
de la période franque dont MH. de Caumont, Namnr, etc. ', 
ont donné des descriptions et des dessins. 
Plusieurs tombes renfermaient aussi des vases de diverses 



Déjà noos avons parlé de deux vases en verre extraits des 
flancs d'un talus, etd'une urne en poterie de même provenance 
ramassée , comme nons l'avons dit, par un enfant. 

Il faut y ajouter plusieurs autres poteries recueillies dans 
quelques nnes des sépultures explorées par nous. C'est ainsi 
qu'aux pieds d'un cadavre on avait placé une petite urne 
noire (hauteur m. 07 cent., diamètre à l'orifice m. 07 cenl.) 
ornée dans son contour de deux lignes composées de divers 
signes grossièrement empreints, et qui figurent tous avec un 
dessin de l'urne à la PI. I, flg. 4. La grande variété que nous 
avions remarquée dans ces signes , nous fesait penser qu'ils 
représentaient peut-être des caractères d'une écriture qui nous 
était inconnue. AGn de dissiper nos doutes, nous communi- 
quâmes un dessin du vase à notre digne collègue H. Hantellier, 
secrétaire de la Société Archéologique de t'Oriéanais, qui eut 
l'extrême obligeance de nous fournir à cet égard les rensei- 
gnements suivants : 

• Pendant mon séjour à Paris, j'ai transmis le dessin que 

■ DiCjtDHOHT, Cours ifanti^. monum., part. VI, pp. 360,973, 970. 
—Kolicede H. Namur sur les lombes gallo-franquFS de Wecker. dans 
les Publicationt de ta Soc, etc., dan» le Gr. Ducki del,uicemb.,l,yi, 
Plancbe VII. 
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> vous aviez bieu voulu me coiuniuDiquer à MH. Lenormant, 

> de Longpérier et Ducbalais , très compétenls «a ces sortes 

I de matières. Ils ont été uuauimes pour reconnaître dans les 

> signes qui décorent votre vase de simple ornements de 
t l'époque franqne , et toutefois ils aat été fraisés du défaut 

> d'uniformité et du caprice de cette ornementation. Le musée 

> du Louvre possède plusieurs vases de forme et de couleur 
■ parfaitement semblables à celui que vous m'avez montré. 

> Ils portent comme lui, pour la plupart, des signes en bande 
» circulaire , mais à la différence de ceux de votre vase, ils sont 
• uniformes entre eux. L'irrégularité des ornements est un ea- 
B ractère qui me parait d'après cela fort rare, et qoi donne k 
» votre vase un grand prix. > 

Un autre squelette était accompagné d'une urne potiche en 
terre rouge non sigillée (Hauteur : m. 13 cent.; diamètre à 
l'orifice : m. 11 cent.). 

Il faut mentionner également un cadavre qui paraissait celui 
d'un enfant, aux genoux duquel on renconU-a une ëcuelle de 
terre noirâtre (PI. 1, fig. S. Hauteur : m. 6 cent.; diamètre : 
m. IS cent.). A ses pieds était une urne de poterie noire 
(Hauteur : m. 08 cent.; diamètrede l'orifice : Om. 07 cent.), 
et à cdté un gros grain de collier de même matière. (PI. II, flg. 8.) 

II est & remarquer que ce cadavre était placé sons une petite 
fosse murée des deux côtés avec des pierres jointes par dusable, 
et dans laquelle avait été enterré un autre enfant. Ailleurs, un 
squelette très consommé avait aux pieds des débris de grosses 
poteries noires et grises. En recollant les morceaux noirs, on a 
reconstruit en partie une urne très grossière. Une dernière 
urne de terre noire , à peu près de même forme que les précé- 
dentes, présente une bauteur d'un peu plus de m. 08 cent., 
et à l'oriSce un diamètre de m. 07 centimètres. 
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Nous feroQs observer du reste que presque coDSiaauuentdans 
le cours des fouilles od rencontra aux environs des sépultures 
des m<Hrceaux tout à fait isolés de poteries de natures très 
diverses, noires, grises, jaunes, vernissées, brunes, etc., et 
un seul morceau très petit de poterie sigillée. 

En présence de ce fait et du petit nombre de poteries entières 
recueillies au Tombois, ne pourrait-on conjecturer qu'à l'époque 
oii ce lieu servait aux inbumatiuis, on se bornait parfois à dé- 
poser un simple fragment de poterie auprès des cadavres t 

Parmi les objets trouvés c& et là au Tombois, il faut encore 
mentionner : un morceau de petite plaque en os, long d'envi- 
ron m. 04 cent., sur m. OS cent, de la^e, orné d'un dessin 
composé de petites rainures circulaires, entremêlées de lignes 
horizontales et d'autres en biais (PI. II, fig. 9. Grandeur natu- 
rdle). On pourrait supposer que cet objet a été appliqué sur ta 
gaine d'une épée; — une petite lame de fer longue d'environ 
m. 10 cent.; — une petite boucle de bronze de forme très 
gracieuse (PI. III, fig. 14. Grandeur naturelle); — une plaque 
de bronze longue dé m. 07 cent., qui parait avoir appartenu 
à une boucle ; — une petite pierre à aiguiser à quatre faces , 
longue d'environ m. 05 cent; — deux boutons de bronze à 
tête, formésde deux calottes spbériques réunies parunesoudure 
à l'étain (PI. II, flg. 10. Grandeur naturelle); ~ une sonnette 
en fer un peu aplatie, de mémeformemats plus petite que celle 
rencontrée dans les fouilles de Berlacomines ; — une monnaie 
de bronze très fïuste, que M' Piot a eu l'obligeance de déter- 
miner pour nous. Ce savant numismate la considère comme un 
petit bronze de Julien II (ou l'apostat), créé César en 35S , puis 
«npereur en 361 jusqu'en Z&S. Voici la description de cette 
monnaie : IVLIANVS AVG.NOB.CAËS. Buste jeune, diadème 
à gauche, portant unbouclier au bras gauche et une lance appuyée 
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swr l'épaule droite. Revers : BËATA IRAN „ , . QUILITAS. 
Globe sur na piédestal portaot : VO TIS XX ; à l'exergue : 
STA. Cette pièce percée d'un trou a saos doute été portée. — 
Une autre monnaie de bronze qui, d'après H' Plot, appartient 
au règne d'Auguste. Cette pièce représente d'un côté l'autel 
d'Auguste à Lyon ; de l'autre, elle a une surfrappe ou cootre- 
marque avec les lettres VA AM tracées aux deux côtés d'une 
sorte de coin en relief ; à l'exergue est le nom de CAESAR. 

Quant aux cadavres enterrés au Tombois , ils doonent lieu à 
certaines observations. Les uns étaient trop consomniés pour 
qu'il y ait lieu de s'en occuper; d'autres au contraire, saosdonte 
à cause de ta nature plus sècbe du terrain , étaient encore en 
assez bon état de conservation. 

C'est surtout dans la partie occidentale du Tonabois que ce 
résultat fut constaté. Là nous pûmes reconnaître des squelettes 
de dimension considérable. La fosse de l'un d'eux , grossière- 
ment maçonnée sur les côtés, mesurait une longueur de deux 
mètres. Une autre , au fond de laquelle existait une aire de cal- 
caire pulvérisé, n'avait guère moins de longueur, et contenait 
quatre cadavres superposés. Nous citerons aussi un os de fémur 
long de m. SO cent., et d'autres à peu près de môme dimen- 
sion. Deux ou trois crânes assez bien conservés, mais qui 
malheureusement furent bientôt brisés, présentaient un grand 
développement, et de l'élévation dans la partie frontale. Les 
dents étaient généralement d'une belle conservation. 

Déjà nous avons dit que certains cadavres paraissaient devoir 
être attribués à des femmes, et que d'autres appartenaient à des 
enfants. Nousavons indiqué aussi le mode général d'inbumation 
pratiqué au Tombois. H faut y signaler quelques exceptions. 
Ainsi, dans deux fosses, on ne rencontra que des têtes. Dans 
une autre , le corps avait été enterré presque verticalement , la 
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tête ]a première. Quelques fosses présentèrent , en outre , les 
circoDStances suivantes : l'une contenait buit cadavres ; une 
autre, cinq; une, mentionnée précédemment, quatre; une, 
trois; une, aussi citée, deux, etc. Quelques enfants étaient en- 
terrés fort bas, et quelquefois deux se trouvaient dans la 
même fosse. 

Ces faits permettent, nODssembIe-t-iI,de penser qu'un certain 
nombre d'individus enterrés au Tombois a peut-être péri dans 
quelque massacre ou combat. 

II faut joindre enfin à ces indications celles que nous nous 
sommes procurées autrefois sur les travaux pratiqués au 
même endroit depuis une douzaine d'années. Nous croyons utile 
de les consigner ici de nouveau. « En 1841 , disions-nous , les 
» ouvriers rencontrèrent plusieurs tombes placées parfois en 

■ ligne, comme dans une même tranchée , et dont quelques 

> unes étaient maçonnées. Dans l'une, recouverte de petites 

• pierres plates, on trouva un corps et deux têtes accompagnés 
» d'une bouteille de terre grise , et de ciseaux semblables à 
» ceux qui servent k tondre les brebis. Une autre tombe avait 
a une voilte couverte d'une coucbe de chaux de deux doigts 
•> d'épaisseur. On rencontra aussi , dans une fosse non maçon- 

> née, des ossements et une marmite de fer d'environ un pied 

• et demi de hauteur, sur un demi pied de diamètre à sa plus 

grande largeur, beaucoup plus étroite vers le haut , oii elle 
=> avait un rebord. Une foule d'objets provenant de cet endroit, 
a tels que glaives, éperons, fusils, etc., ont été dispersés ou 

■ vendus par les ouvriers. En 1845, furent découvertes deux 

> autres tombes placées sur une même ligne. L'une, maçonnée 

> en pierres calcaires, mais sans voûte supérieure, avait une 

1 longueur d'environ 1 m. 80 cent., et une largeur de 
» m. 80 cent. Elle renfermait les restes d'un squelette la 
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•> tête placée vers le midi , une urne en poterie grise conte- 

> Daot de la terre, un sabre conri. et une espèce de poiguard. 

> L'autre tombe, placée dans la même trancbée que la pre- 
» mière, possédait aussi des ossements, et une urne à peu près 
* de même forme que la première, mais plus petite, etc'. » 
A ces découvertes il laul joindre celle , pratiquée vers la môme 
époque , d'une plaque d'argent de la hauteur d'environ deux 
doigts, et que nons présumerions avoir appartenu à uue boucle 
de ceinture d'après les indications confuses qu'on a pu nous 
fournir. 

On voit par ces derniers renseignements bien incomplets, 
recueillis presque tous de la boucbe des ouvriers, l'analogie 
existant entre les découvertes d'alors et celles que vient de 
faire la Société Archéologique. Dans la notice citée plus haut, 
nous parlions aussi de fusils provenant du Tombois. De nou- 
velles informations n'ont pas conSrmé ce fait. Dans tous les 
cas, s'il était vrai, on ne devrait y voir que le résultat d'une 
iuhnmation accidentelle, de beaucoup postérieure aux autres. 

Tel est, à uotre connaissance, le résumé des trouvailles 
pratiquées jusqu'à ce jour au Tombois. Elles indiquent suffi- 
samment, pensons-nous, que ce cimetière appartient, au moins 
dans la partie que nous avons explorée , à l'époque franque. 

De nouvelles preuves en seraient au besoin fournies par la 
nature et la disposition des sépultures elles-mêmes. Aiusi l'on 
y retrouve l'usage observé à cette époque d'enterrer les morts, 
hommes ou femmes, sous les vêt^nents et avec les ornements 
et insignes qui, pendant leur vivant, avaient distingué leur 
dignité ou leur profession ', de même que la coutume de placer 

' Décownerle» d'antiquités dan» les tuntvlus de Champion , elc. 
(Annales de la Soc. Arch. de Namur, [. II. p. 77). 

• Ub CiDHONT, Cours d'antiquités monumentale*, part. VI, pp. 1B4 
etlOS. 
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les pieds du cadavre vers l'Est et sa t£te vers l'Ouest. Il faut 
toutefois remarquer qu'au Tombois , contrairement à la règle 
suivie généralement dans les inhumations chrétieniies , les 
squelettes étaient coacbës sur le ventre, le visage tourné 
contre terre. 

La présence de pierres brutes a été signalée également 
dans plusieurs cimetières francs , tels que ceux de Conljres 
(Sartbe); de Bénouville (près de Caeo); de Cbarnay, où les 
cadavres étaient accompagnés de pierres placées soit sous la 
tête, soit aux environs de la tête '; dans le cimetière de Wecker 
(Grand Ducbé de Luxembourg) , dont les sépultures rangées 
en lipes de l'Est à l'Ouest étaient recouvertes de pierres 
plates, etc^. 

On recueillit aussi en cet endroit un briquet ainsi qu'une 
pierre à feu taillée, fait qui s'est reproduit dans plusieurs 
autres cimetières francs ^. Peut-être serait-il permis de con- 
jecturer que ces pierres à feu, rencontrées par nous en grand 
nombre , se plaçaient auprès des morts comme une sorte de 
symbole de la lumière éternelle, et remplaçaieot , dans un 
autre ordre d'idées , les lampes sépulcrales en usage cbez les 
Romains. 

La découverte d'une monnaie à l'effigie de Justinien permet 
du reste de préciser plus exactement l'époque des inbumations 
du Tombois, et de les attribuer généralement au VI" siècle. 
Nous disons généralement, car, comme l'observe H. de Cau- 
mont , dans beaucoup de cimetières les sépultures se sont 

' Oa CwmonT, Court d'antiq . tmmwm, pari. Vl,pp.3lï3. aS9,S80. 

' Sotice àell.SamuT,daa&\eiPubiicat.delaSociélé,eU:,duGr.Ducbi 
de Luxemb., t. VI , p. 57. 

> id. p. B5. n. Namur dil auui que dans toutes les lombes gaUu- 
h-anques décrites par M. Lindenschmit et grand nombre d'autres , on a 
IrouvË régiiliËreoieiit un briquet avec pierre à feu (p. 50). 
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succédées depuis le V* siècle jusque dans les siècles suivants, 
et on ne peut guère alors apprécier la date de chacune d'elles. 

Quoiqu'il en soit, uue centaine de squelettes environ ont 
été reconuus par nous dans l'espace restreint oh il a été 
possible de pratiquer des fouilles, et qui ne comprenait plus 
approximativement que la quinzième partie du terrain désigné 
actuellement sousle nom deTombois; d'oii l'on doit augurer 
qu'une quantité considérable de cadavres y avaient été enterrés 
originairement. 

Ce fait nous parait digne d'être observé. 

Déjà , en effet , les tumalus de Frizet et de Champion ; la 
forteresse d'Hastedon; les vestiges d'anciennes habitations ren- 
contrées dans la plaine de Berlacomines ' , et plus récemment 
sur le territoire de S' Marc; la découverte d'un cimetière 
conligu à l'église de Frizet, etc., nous avaient convaincu de 
l'existence d'une population assez importante aux environs 
de Védrin pendant la période gallo-romaine. Les fouilles du 
Tombois prouvent qu'un centre de population continuait à 
subsister dans le voisinage durant l'époque franque , et eoa~ 
lirment en même temps l'opinion exprimée par M. Scbayes 
que certaines branches d'industrie existant dans la Gaule 
sous la domination romaine , telles que ia fabrication du 
verre, de la poterie, etc., se maintinrent encore après la 
conquête des barbares, qui ne détruisirent pas par conséquent 
toutes traces de civilisation -. 

Pour terminer, il nous reste à parler de quelques localités 
que nous avons déjà signalées comme voisines du Tombois, et 
qui nous paraissent donnerlieu à des observations intéressantes. 

> Annale; de la Soc. Arcb. derrainur, t. II, pp.S7,78,SS5, etc. tl sera 
rendu compte ultérieurement des découvertes pratiquées sur 1c territoire 
de S' Marc et dans le cimetlËrù de Frizet. 

' Bulletins de l'Académie royale de Belgique, année 1847, t. XIV, p. 964. 
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L'endroit dit le Fort mérite d'abord d'être mentionné. C'est 
là que, sur le sommet d'ua mamelon, existait encore il y a une 
dizaine d'années l'aocienne chapelle de Védrin. Nous pu- 
blierons quelque jour un dessin de ce monument dont la 
construction primitive nous parait pouvoir être attribuée, aa 
moins en partie, aux premiers temps de l'architecture romane, 
à en juger par ses murs extérieurs d'un appareil très- 
grossier, et présentant une série d'arcades simulées sur- 
montées d'étroites fenêtres cintrées. Cet édifice avait-il dans 
l'origine une destination purement religieuse? Une forteresse 
avait-elle existé jadis sur le mamelon qu'il occupait, comme 
semblerait l'indiquer son nom de Fort? Ou bien ce nom (qui 
serait alors roman et qu'il faudrait écrire For] désignerail-il un 
marcbé, une place publique'? C'est ce qu'il serait difficile 
d'affirmer aujourd'hui. 

Disons toutefois que M. E. Joly, explorateur zélé et cons- 
ciencieux d'un grand nombre de cimetières, tombelles, etc., 
aux environs de Renaix , signale le nom de Fort ou FvKT-veld, 
qu'il a rencontré dans ses recherches, comme désignant un 
lieu oîi l'on brûlait, où l'on déposait les morts, un cimetière 
païen ^. Et Hermans , dans son ouvrage sur le Brabant- 
Septentrional , dit qu'il n'est guère d'endroit désigné sous 
le nom de Woerd (synonyme de Fort ou Furt suivant 
M. Blommaert) où l'on n'ait découvert des antiquités ger- 
maniques ^. 

' Glouaire de ta langue ronume , par Roqueforl. Cet auteur dit que 
le mot For a la mâme significalion en bas-breloo qu'en roman. 

'V. la brochure Intitulée ; Collections tcietttiflqueê iVol^ets d'art, 
d'antiquili» et de cttriosilé» de la ville île Renaix ', notes, p. 39. 

3 Id. ib. M. Jolf cite le texte même de l'ouvrage de Hermans, intitulé : 
Geichiedkimdig Mengeltoerk over Noord-BrabanH}V'l>,p.Z\\).Som 
n'avons pas été à même de consulter cet ouvrage. 
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Nous pouvons ajouter que des recherches exécutées en ce 
moment sur l'emplacemeot du Fort nous y ont déjà fait 
découvrir : de nombreux fragments de tuiles romaines et de 
poteries, dont quelques unes en terre sigillées; du ciment 
romain ; des morceaux d'une petite meule de moulin ; des 
scories de fer; des ossements d'animaux; diverses places où 
se voyaient encore des traces de feu, etc., et enfin plusieurs 
cadavres coucbés sur le dos, les yeux tournés vers roricDt. 
C'est aussi au Fort, ou tout auprès, que paratt aboutir un 
conduit souterrain reDconlré à huit pieds environ de profon- 
deur dans le jardin de la maison de cure de Védrin et dans le 
cimetière attenant à l'église. Ce conduit, composé d'une série 
de tuyaux ronds en poterie grisâtre et de dimensions diverses, 
remonte sans doute à une grande antiquité. Les tuyaux sont 
de forme évasée, et confectionnés de manière à s'enmancher 
l'un dans l'autre. A cet effet , le petit bout de chacun d'eux 
est muni , à quelque distance de son extrémité, d'un bourlet 
qui s'adapte exactement au gros bout du tuyau voisin. L'inté- 
rieurprésentedesondulationscirculairesquiparfoisapparaissent 
en relief à l'extérieur. La longueur des tuyaux varie de 32 à 
31 cenlimètres; leur diamètre est généralement de m. 08 cent, 
du gros côté , et de m. 05 cent, du côté opposé '. Le conduit 
dont ils fesaient partie allait, croit-on, prendre l'eau à la 
fontaine du Pré des Keuves . près de Daussoulx , vers laquelle 
il semble en effet se diriger. 

Sur la place publique dite le Brou, très voisine du Tombois 
et du Fort , doivent exister encore d'épaisses fondations que 
l'on a reconnues il y a peu d'années en nivelant le terrain, et 
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où l'on a reocontrë en même temps diverses monnaies sur 
lesquelles nous n'avoas pu obtenir de renseignements précis. 

11 serait peut-être permis d'établir quelque rapprocbemeot 
entre l'existence de ces fondations et le nom du château actuel 
de Védrin ou de Ceelles ■ cont'rgu au Brou, soit que l'on con- 
sidère le mot Ceelles comme synonyme de Celle, cellule, 
monastère ' ; soit que l'on y voie l'équivalent de la syllabe Zèle 
qui se retrouve dans les dénominations de beaucoup de villages 
du pays flamand , et à laquelle les étymologistes donnent la 
sipification d'habitation, demeure'. M. Joly dit aussi avoir 
rencontré des vestiges d'anciennes habitations dans la com- 
mune d'EUeselles, ainsi que dans plusieurs localités appelées 
Brulle, Bruille ou Breulle. 

Le même archéologue nous apprend également que dans le 
pays flamand le mot Huile (ten Huile, Heuvel , etc.j indique 
parfois l'emplacement de tombelles ou tumulus. Or, ne serait- 
ce pas là la racine du nom de Hulp'iAan que porte une cam- 
pagne contiguë au Tombols et au inmulus de Frizet*? 

• Noos écrivons ce nom d'aprt» Torthographe emploféc dans le 
Registre enparchemin datant approxiraaliveineDt de l'an 1400 (Archives 
de la province). Le peuple prononce aussi constamment C««1[e«, en 
appuyant fortement sur le ee, ce qui donne une prononciation analogue 
à celle que les flamand» employent pour te mot Zèle, sauf la différence 
entre le Cette 2. 

> Selon Thomassin (Discipline de l'église, lom. I, chap. 95, p. 1134 - 
Paris t73B), le nom de Celle était ordinairement réservé aus petits 
monastères, et S> Boniface donne aussi ce nom aux églises 

1 V. les Hémoires de MM. Wlllems et Kreglinger sur les noms des 
communes de la Flandre- Orientale et de la province d'Anvers (Bulletins 
de la commission centrale de statistique, tom. H, pp. 304, 30B, etc., et 
lom. m. p. 210, etc.) 

4 ffulle serait alors probablement une corruption de ffeuvet , qui 
sigQiBe en flamand : coHine , monticule . et dont le mot anglais gill est 
synonyme. On conçoit que dans un pays plat, comme la Flandre , le nom 
de Huile ne puisse guère s'appliquer qu'A des émineoces factices, telles 
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Sans vouloir rien affinner quant à la question étymolof^ique, 
nous avonii cru utile de constater cette similitude de noms 
entre plusieurs localités voisines du Tombois et d'autres loca- 
lités placées dans des circonstances analogues. Ces lieax, 
dont la plupart paraissent avoir conservé une dénomination 
germanique, se groupant ainsi dans un pays wallon autour d'un 
cimetière franc, o'indiqueraient-ils pas l'existence d'ua établis- 
sement franc de quelque importaoce it Védrin ou aux alentours! 

De nouveaux faits sont venus tout récemment appuyer cette 
opinion . 

En effet , divers reoseignements nous ayant signalé 
de nombreuses découvertes de poteries opérées depuis plu- 
sieurs années à l'extrême limite du village de Védrin, près de 
Daussoulx, nous résolûmes d'y pratiquer des fouilles. 

L'endroit dont nous parlons , placé à un millier de mètres 
au nord du Tombois, s'appelle ïes Minières. Il consistait autre- 
fois en un plateau inclinant vers le Sud-Ouest, mais bouleversé 
aujourd'liui par d'innombrables travaux de mines pratiqués 
en partie dès une époque qui paraît très reculée '. A l'Ouest 
est le lieu dit la Monzée et le Bois Planté , au pied duquel 
coule le petit ruisseau venant de Daussoulx. 

Les rares intervalles existant entre les fosses de mines 

que les tumulus. Dan» un pays de montagnea , ce nom peut être auMt 
motivé par l'exiitence de collines ou d'élévalioni Dalurelles, comme il 
<sl possible que ce soil le cas |>our le Hulpiaus dont le vieux chiteau (au- 
jourdtiuirerniedeFrizetjest placé Eur une càUqui domine le vallon Toisin. 
> Il y a quelques années , le Sieur Ladislas Niaaiot j a trouvé entre 
autres, dans une ancienne galerie, une pelle de mineur en fer de fonne 
Irès-concsve , et garnie d'un manche courbé, aussi en fer, au sommet 
duquel était un trou destiné à recevoir un mancbe de bois. Auprès de 
cette pelle, toute différente de celles dont les mineurs se servent aujour- 
d'hui , Srj trouvait un instrument consistant d'un cAté en un pic, et de 
l'autre en une boue. Cet instrument a été détruit, mais la pelle est main- 
lenanl au musée de la Société Ardiéologique. 
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purcDl seuls être explorés, en sorte que les recherches, qui 
viennent de se terminer à l'époque oii nous écrivons ces lignes 
(novembre 18S3} , ont été peu fructueuses. 

Les seuls objets que l'on ait mis au jour k des distances 
diverses , sont : — deux pots de terre noire coraptétement 
brisés, mais portant encore un dessin analogue k celui qui 
est représenté à la PI. 1, fig. I ; — divers morceaux de fer, 
dont deux, garnis de têtes de clous en bronze, nous paraissent 
avoir été des boucles de ceinture comme celle dessinée à la 
Pt. III, fig. 4, les autres des fragments d'épées ou de sabres; 

— des pierres calcaires ayant généralement la forme et la 
grosseur de nos pavés, et parfois plates. On en rencontra 
surtout un assez grand nombre placées en guise de murailles 
sèches sur les côtés d'une fosse très-profonde orientée de 
l'Est à l'Ouest, et qui avait à peu près la dimension d'un 
cadavre ; — des pierres à feu taillées comme nos pierres à 
fusil, mais de plus grande dimension; — une pierre de grès 
poli affectant la forme d'une sorte de coin long de m. 
06 cent.; — une pierre de grès rongeàtre taillée en lozange; 

— quelques parcelles de charbon de bois; et enfin un frag- 
ment de tuile romaine à rebords. 

11 faut joindre à ces découvertes celle de deux pots de 
terre noire trouvés autrefois par des ouvriers mineurs dans 
la même localité , et qui ont échappé exceptionnellement à la 
destruction. Ce sont deux urnes à panse angulense, dont l'une 
est entourée d'un dessin composé de rainures horizontales 
entre lesquels sont de petites lignes en relief. Ce vase res- 
semble, tant pour le dessin que pour la forme, à celui qui est 
représenté S la PI. I, iig. I. On distingue encore sur l'autre 
urne certaines traces d'ornements presqu'entièrement effacés. 
(Hauteur : m. 09 cent.; diamètre à l'orilice m. 08 cent.) 
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Quelque minime qu'ait été le produit de nos rechercbes aux 
Minières, il suffit cependant pour nous convaincre que là 
aussi a existé un cimetière de l'époque franque présentant 
une grande analogie avec celui du Tombois. Cette analogie 
s'observe, comme on l'a vu, tant dans la forme et la nature des 
poteries, que dans la présence des boucles de ceintures garnies 
de clous de bronze, des pierres à feu et autres, etc. Nous 
n'avons , il est vrai , observé aux Minières aucune trace de 
cadavres , mais divers ouvriers mineurs nous ont affirmé &a 
avoir rencontré précédemment. 

De nouvelles trouvailles pourront peut-être compléter par 
la suite les renseignements que nous venons de fournir sur ce 
lieu de sépultures. 
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UNE PIERRE MYSTERIEUSE. 



Parmi nos rares amateurs lie promenades solitaires , plu- 
sieurs sans doute connaissent la petite vallée que forme le 
Houyoux non loin du cimetière de la ville. 

En arrivant à cette vallée par le chemin qui traverse la cam- 
pagne de Froide-Bise, le promeneur rencontre d'abord l'ancien 
château A'Hastitnoulin avec sa petite chapelle antique et sa 
tourelle pittoresque ; puis , à quelque distance , un moulin 
à farine qui fait entendre incessamment le bruit de ses roua- 
ges ; enfin , bientôt après , une modeste maison de paysan 
proprement blanchie à la chaux , et précédée d'un étroit jardin 
potager oh quelques fleurs encadrent agréablement les carrés 
de légumes. 
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Sans intérêt pour la plupart des passants, ce jardin attirait 
pourtant, naguère encore, l'attention du petit nombre d'ar- 
chéologues qui venaient à longer la baie d'épines qui le sépare 
du cbemin. C'est qu'en effet ils pouvaient apercevoir de là, 
maçonnée dans un mur servant de soutien à une terrasse , une 
pierre dont la forme étrange ne manquait pas de piquer leur 
curiosité. En approcbant de cette pierre taillée en ronde bosse, 
et haute d'environ deux pieds, ils distinguaient le buste d'un 
guerrier revélu de sa cuirasse, portant dans ses deux mains 
une tête de mort détachée du tronc où l'on voyait encore les 
traces de la décollation. Sous le buste, un socle contenait cette 
mystérieuse inscription : Une heur viendra quy tout paiera; 
pais la date de 1562 , et enfin les initiales P. N. entrelacées 
dans un nœud d'amour. 

Etonnés de rencontrer ce lugubre monument au milieu des 
fleurs et des légumes d'un jardin de maraîcher, les promeneurs 
s'empressaient d'interroger à ce sujet les habitants de la mai- 
son; mais ceux-ci, la plupart du temps simples locataires, 
ne pouvaient répondre aux questions qu'on leur adressait. Quel- 
quefois, il est vrai, ils se hasardaient à dire que le buste du 
guerrier provenait d'un caveau découvert jadis dans la cdte 
aride qui domine leur habitation, mais aucun témoignage ne 
venait confirmer cette opinion. Quant à des renseignements 
sur la signification du monument, il fallait renoncer à en ob- 
tenir. Kntretemps, exposé aux intempéries des saisons, celui- 
ci menaçait de se dégrader, lorsqu'il y a quelques mois, 
M. Louis Briard a biep voulu en faire hommage à la Société 
ArchéûlogiquedeNamurquirafaittransporterdans sa collection. 

Toutefois cette translation , hâtons-nous de le dire , n'a point 
éclairci pour nous le mystère du drame sanglant que le lec- 
teur a sous les yeux. 
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Quel est ce guerrier qui montre ainsi sa tête décbarnée et 
qui semble prédire qu'un jour sa mémoire sera vengée? Pour- 
quoi la pierre qui nous retrace son triste sort ne nous ap- 
prend-t-elle pas en même temps qui il Tutt Tout paraît porter 
ici l'empreinte d'un jugement secret qui n'aura point permis 
que l'on fit connaître le nom du condamné ni le motif de la 
condamnation. Mais quelle est la victime qu'il a frappée? 

Est-ce un bûmme puissant que l'on redoutait; un chevalier 
convaincu du crime de félonie; ou bien un malheureux livré 
aux bourreaux comme hérétique , quoique la date de 1562 nous 
reporte à une époque antérieure aux persécutions du farouche 
duc d'Albeî Et ces initiales qu'enlace un nœud d'amour, n'in- 
diquent-elles pas qu'une épouse ou une hancée a vu frapper 
celui qu'elle aimait et a dâ, peut-être, lui faire élever clandes- 
tinement ce tombeau? 

Suppositions qui sont toutes permises, et que le lecteur peut 
développer au gré de son imagination, car aucun indice n'est 
venu jusqu'ici les combattre ni les confirmer. 

La tradition orale ne nous a rien fourni, et les recherches 
que nous avons faites dans le recueil des sentences du conseil 
provincial de Namur, sans crainte de dépoétiser notre sujet, 
ont été complètement infructueuses. A côté des registres de 
l'ancienne cour de S'-Servais, trop récents pour donner l'ex- 
plication d'un événement aussi éloigné, il restait à consulter 
les registres aux obits de la cure, dont on pouvait espérer un 
meilleur résultat; malheureusement ils ont été tous anéantis 
ou dispersés à l'époque de la révolution française. 

Mais, si l'histoire du chevalier sans tête est demeurée un 
mystère pour nous , du moins sommes-nous parvenu à con- 
naître où se trouvait originairement le monument consacré à 
sa mémoire. Il résulte de renseignements recueillis auprès de 
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différents vieillards, que cette pierre provenait de l'ancienne 
chapelle de S'-Servats, dont od ne voit plus maintenant aucun 
vestige. Les traditions se perdent si rapidement aujourd'hui 
que beaucoup de personnes ignorent vraisemblablement où 
était située cette chapelle. Nous leur dirons donc qu'elle exis- 
tait au village de S'-Servais bien avant l'érection de l'église 
actuelle de la S*<-Groix. Placée entre le chemin qui conduit aux 
fonds de Rbisles et le moulin dit de l'Emile, à l'endroit où 
la route de Namur à Wavre fait un coude pour se diriger vers 
le vallon de la Papeterie, la chapelle dont nous parlons sem- 
blait remonter à la plus haute antiquité. 

Une ancienne légende porte que , dans les premiers temps du 
christianisme, S'-Servais, évéque de Tongres, venait y célé- 
brer la messe, puis se mettait aus8it6t en route pour Tongres, 
où il arrivait assez promptement pour dire une seconde messe 
peu d'instants après avoir terminé la première. Comment s'y 
prenait-il pour franchir avec tant de rapidité une dislance aussi 
considérable, à une époque surtout où les voies de commu- 
nicatjon étaient en quelque sorte impraticables? On serait tout 
naturellement porté à croire qu'un pareil voyage s'accomplis- 
sait à l'aide d'un miracle. Néanmoins , suivant notre tradition, 
S'-Servais n'avait ici recours à aucun moyen surhumain, 
mais il profitait habilement de la ressemblance qui existait 
entre lui et un ecclésiastique de sa connaissance, pour 
substituer celui-ci à sa place toutes les fois qu'il le jugeait 
convenable. 

Cette légende , pleine d'un esprit de critique peu en harmonie 
avec la foi naïve empreinte généralement dans des récits de ce 
genre, n'est pas du reste racontée de même par tous les vieil- 
lards. D'après une autre version, un prêtre, dont le nom n'est 
pas cité , remplissait alternativement tes fonctions de son 
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ministère pendant six semaines à Antre-Ëgtise ' et pendant six 
semaines à S'-Servais. Il s'agit ici d'une ëpoque oîi les minis- 
tres du cu]t« chrétien étaient encore très rares dans notre pays, 
el cette version tendrait en quelque sorte à faire rivaliser d'an- 
cienneté la chapelle de S'-Servais avec celle de Autre-Église, 
qui passe pour avoir été fondée par S>-Hateme premier évëque 
de Tongres. 

On dit, en effet, que l'église de cette ville fut la première, 
au-delà des Alpes, consacrée à la mère de Dieu, celle de Autre- 
Église la seconde. Le fait est attesté par les vers suivants : 

Creditur hoc templum Matemi tempore structura. 
Non magis antiquum Belgica terra tenet. 
Hic locus est (sic nos docuit non falsa vetustas) 
In quo, post Tungros, Altéra Sacra viget. 

Ce qu'une vieille traduction a naïvement rendu ainsi : 

Du temps de S'-Materne, en l'an 111 cent et huit. 
Florissant lors au monde jusqu'à cent et XXVIII, 
En cette église présente at esté érigée, 
Et n'at la terre Betgicque plus ancienne renommée. 
Autre-Église port son nom en plusieurs lieux redonde ; 
Car, après ceste de Tongre , ceste icelle la seconde *. 

D'après un manuscrit du siècle passé ^ , la chapelle de 
S'-Servais doit avoir été détruite à une époque assez reculée 
(ex antiquitate destruetum), mais rien ne nous apprend, ni la 
date, ni la cause de cette dévastation, qui sans doute ne fut 

- ■ Autre-^Iise est un village voisin àt Jodoigne. 

> Le mois de mal sancliBé en Belgique, par l'auteur de la Belgique 
Chrélienne. Liège, 184 S. 

' Hém. hist. sur Namur, recueillis par J.-F. Dubois, curé de Jcraepiie, 
en 1758. {Jrch(v. proe.). 
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pas complète, ou fut réparée en partie dans la suite. Si, 
comme on pourrait l'inférer des expressions d'un registre de 
>'an 1756 ' , la destruction a été accompagnée de profanation 
fprophamta et destructa), il faudrait peut-être l'attribuer aux 
guerres de religion qui ensanglantèrent la fin du 16< siècle, 
quoique l'histoire ne nous ait fourni aucune trace de ravages 
de cette nature commis par Iês hérétiques aux environs de la 
ville de Namur. 

Lors de la fondation de l'église de la S'^-Croix, en 1635, 
l'évéque transféra à la nouvelle paroisse les messes que l'on 
disait à la chapelle de S'-Servais , oii il ordonna qu'on fit la pro- 
cession à la quatrième fête des Rogations. Il parait même que, 
jusque vers la fin du siècle passé, on y célébrait la messe le 
jour de S'-Servais. 

A cette époque, la chapelle de S'-Servais, dont le pavé inté- 
rieur était garni de plusieurs pierres tumulaires, ne pouvait 
guère contenir qu'une vingtaine de personnes; mais des fon- 
dations qui peut-être subsistent aujourd'hui, attestaient qu'elle 
avait dû être plus considérable autrefois. A côté, se trou- 
vaient la place publique du village, le pilori, et un cimetière. 
On a encore rencontré des vestiges de celui-ci en construisant, 
il y a peu d'années, le pont qui conduit au chemin de Rhisles. 

A l'exemple de tant d'autres édifices du culte, la chapelle de 
S*-Servais fut renversée par le fanatisme des républicains fran- 
çais. Les tombes ne furent pas épai^nées; mais, parmi elles, 
une pierre sculptée attira l'attention du sacristain de la S*^ 
Croix. Il la fit enlever et transporter dans son jardin. 

Celte pierre était celle du chevalier sans tête. 

• Visilalio eccles. district, arcliipresb. facla per F. Wilmar archi- 
presb. aDuo 1730. {Jrchiv. prov.). 
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Placée aujourd'hui dans le cabisel de la Société Archéolo- 
gique de Namur, il faut espérer qu'elle se trouve désonnais à 
l'abri de la destruction , et qu'un jour, quelque archéologue 
plus habile que nous parviendra à pénétrer le mystère dont 
elle est entourée. 

E. D. M. 
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CIMETIERE FRANC ET INSCRIPTIONS LAPIDAIRES 

DE BARVAUX-CONDROZ. 



A dix minutes environ du village de Barvaux-Condroz 
(canton de Ciney), se trouve une campagne nommée Marti- 
mont, formant une lai^e crête dont un versant est incliné 
vers le Nord-Ouest et l'autre vers le Sud-Est. Au pied de ce 
dernier versant, coule un petit ruisseau. Un peu plus loin, 
dans la direction du Nord, on rencontre d'abord le hameau 
de Failon avec les restes de sa vieille chapelle romane, puis, 
à quelque distance, une campagne dite « Magraule *, ren- 
fermant des substructions qui paraissent appartenir à l'épo- 
que de ta domination romaine. 

A la fin de l'année 1863, des ouvriers occupés à enlever 
des pierres dans la côte Sud-Est de Martimont, découvrirent 
à soixante mètres environ de la route de Barvaux à MafTe 
un caveau de â'ië de long, sur l^OS de large, recouvert de 
lames de schiste, et dont les parois étaient composées de 
dalles en pierre calcaire posées de champ, avec traces d'in- 
scription. À côté de cette tombe, en existait une autre, longue 
de 2 mètres et large seulement de SO centimètres; les parois 
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consistaient en pierres de la dimension de pavés. Ces deux 
tombes étaient orientées de TEst à l'Ouest. 

M. Groynne, curé de Barvaux, ayant appris cette décou- 
verte, se hâta d'en informer feu M. Hauzeur, juge de paix à 
Giney, qui ne tarda pas à se rendre sur les lieux. Il reconnut 
qu'un très-grand squelette, réduit à peu près en poussière, 
occupait toute ta longueur de la première tombe, et que les 
inscriptions observées sur les dallée de celle-ci paraissaient 
appartenir à l'époque romaine. Il fît à l'instant part de cette 
intéressante trouvaille à la Société archéologique de Namur, 
qui le pressa d'organiser des fouilles aussitôt que possible 
dans la campagne de Martimont. 

Mais les nombreuses occupations de notre regretté collègue 
ne lui permirent pasdemettreimmédiatement la mainàl'œuvre. 

Ce fut seulement au mois de mai 1869 qu'il put me dési- 
gner un jour pour entamer ensemble les travaux. 

Aidés de quelques ouvriers, nous commençâmes par enle- 
ver la première tombe, que le fermier avait eu l'obligeance 
de laisser à sa place, et nous pûmes aiasi constater que les 
parois de cette tombe étaient formées de six dalles de pierre 
calcaire. Deux d'entre elles portaient des inscriptions et se 
trouvaient, Tune au pied du squelette, l'autre à sa gauche. 

Cette dernière avait été placée à rebours, en sorte que les 
lettres étaient renversées. 

Nous réservant de parler tout à l'heure plus amplement 
de ces inscriptions, disons que les fouilles continuèrent à 
nous fournir plusieurs autres tombes géoétalement couvertes 
de lames de schiste avec parois en pierre de la dimension de 
pavés. Parmi ces tombes, nous en citerons une qui contenait 
au moins cinq squelettes. 

Dans une autre, où se trouvaient deux squeletles, on re- 
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cueillit quelques grains de collier en ambre, un en verrote- 
rie et un petit anneau de bronze. Les dénis de ces deux 
cadavres étaient bien conservées, et l'un d'eux paraissait 
appartenir à un sujet jeune. 

Remarquons encore que, dans ces sépultures à plusieurs 
squelettes, ceux-ci étaient placés en sens inverse l'un de 
l'autre. 

Poursuivies pendant quelques jours, nos recherches fini- 
rent par devenir infructueuses, et nous dûmes les cesser à 
cause des occupations qui rappelaient M. Hauzeur à Ciney. 

Cest lui qui avait dirigé les fouilles, s'était chargé de 
consigner toutes les particularités qu'elles présentaient, et 
s'était réservé d'en faire l'objet d'une publication pour nos 
Annales. Mais, cherchant toujours à perfectionner son tra- 
vail et préoccupé ensuite d'autres recherches, notre pauvre 
collègue fut frappé d'une mort prématurée avant de nous 
avoir rien fourni. L'examen de ses papiers n'a pu donner que 
des indications tout-à-fait insignifiantes sur le cimetière de 
Hartimont, et l'on n'a pu retrouver les petits objets, grains 
de collier, etc., qu'il avait recueillis. 

Accompagnant M. Hauzeur lors de cette fouille, j'avais pris 
heureusement quelques notes assez incomplètes, mais qui 
ont au moins l'avantage de me permettre de signaler ce 
qu'offraient de plus remarquable les sépultures de Martimont. 
Leur orientation, le mode d'inhumation des cadavres, les 
objets trouvés auprès, prouvent, selon nous, qu'il s'agit ici 
de tombes de l'époque franque et qui, comme celles générale- 
ment observées jusqu'ici dans notre pays, doivent remonter 
vraisemblablement du V* au VI' siècle de notre ère. 

Les Francs avaient-ils un établissement près de Barvaux? 
Les nombreux cadavres dans une des tombes peuventrils 
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autoriser à penser qu'un combat aurait eu lieu à Hartimout, 
qui lui même aurait dû son nom au dieu de la guerre ? Ce 
sont là des questions que nous ne chercherons pas à ré- 
soudre. 

Il nous reste seulement k donner quelques détails sur les 
deux dalles à inscriptions mentionnées plus haut. 

L'une de ces dalles, longue de 1 m. 30 c, large de 
m. S9c., possède une inscription composée de trois lignes 
espacées d'environ 11 centimètres et dont nous reproduisons 
ici les lettres encore apparentes, ainsi que d'autres qui sont 
douteuses >. 

AU ¥E R V 



La hauteur de ces lettres varie, suivant les lignes, de 60 à 
80 millimètres. 

Il est à remarquer qu'aucune trace d'inscription ne se 
rencontre sur une longueur de 41 centimètres dans la partie 
droite de celte dalle. 

Voici l'inscriptioD de l'autre dalle qui, placée originairement 
Il rebours sur la gauche du squelette, est longue de 1 m. 08 c. 
el lai^e de m. S3 centimètres. 



VASAENr 
LOCAND Dt 

yificotisYnH/iV 



< CesleUres doutenses soDt Imprimées eo caractères italiques. 
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Ladistance entre les lignes est également ici à peu près de 
11 centimètres et la hauteur des lettres de55 à62 millimètres. 

Une entaille paraissant avoir servi à recevoir un crampon, 
se remarque encore au sommet de cette dalle. 

Il est bien à regretter que. par suite de la mauvaise qualité 
de la pierre, une partie de ces inscriptions ait disparu. 

Nous nous bornons à les reproduire comme nous le pou- ■ 
vons, laissant te soiu d'en expliquer le sens à des personnes 
plus versées que nous dans la science de l'épigraphie. 

Nous dirons cependant que l'on doit se donner de garde de 
chercher à attribuer uniquement aux mots ci-dessus le sens 
d'une inscription funéraire, car ce n'est pas h l'usage des 
tombes de Martimont que nos dalles paraissent avoir été 
destinées originairement, comme le prouve le fait que l'une 
d'elles possédait des entailles pour gonds ou barreaux, fort 
inutiles à une pierre tumulaire, et qu'une des inscriptions 
était placée à rebours. En outre, ta nature des lettres, qui 
nous paraissent dater de la belle époque romaine, doit nous 
reporter à une époque antérieure à celle de notre cimetière. 

Aucune fouille ultérieure n'ayant été pratiquée dans le 
voisinage de Barvaux-Gondroz, il serait difficile d'émettre 
une opinion fondée sur l'endroit d'où venaient les pierres 
qui nous occupent. On pourrait toutefois supposer qu'elles 
proviennent, soit d'un ancien temple qu'aura peut-être 
remplacé l'antique chapelle de Failon, soit d'un édifice de 
l'époque romaine dont les substructions ont été reconnues 
dans la campagne dite ■ Magraute, > ainsi que nous l'avons 
dit plus haut. 

Quoi qu'il en soit, les dalles de Martimont sont aujourd'hui 
placées au Musée de Naniur, dont elles sont une des curiosités 
et le premier objet de ce genre possédé par notre Société 
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Archéologique. Celle-ci doit donc de sincères remerctments 
à la propriétaire du terrain, Madame la comtesse Fr. 
d'Aspremoat-Lynden, qui a bien voulu autoriser les fouilles et 
nous en accorder gracieusement le produit. 

EUG. DELNARMOL. 
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TABLETTES EIN IVOIRE 

AVEC LEUR ÉTUI ES CUIR. 



Un des remarquables objets de l'art ogival que possède le 
Musée de la Société Archéologique de Namur, est sans con- 
tredit le petit meuble dont nous donnons ici le dessin. Cette 
pièce précieuse, conservée autrefois dans le trésor du chapitre 
de la cathédrale de Sainl-Aubain , à Namur, se compose de 
tablettes d'ivoire contenant huit feuilles. Six d'entre elles sont 
couvertes d'une mince couche de cire rouge destinée Ji recevoir 
des caractères tracés à l'aide d'une pointe ou style, à la ma- 
nière des anciens. Toutes les feuilles sont réunies par une 
bande de parchemin bleu et or collée au dos de celles-ci, et qui 
leur sert en quelque sorte de reliure. Un étui de cuir est des- 
tiné à les renfermer. La première et la dernière feuilles, plus 
épaisses que tes autres, ne sont point enduites de cire, mais 
offrent le plus grand intérêt par les deux bas-reliefs dont elles 
sont ornées à l'intérieur. 

Ce sont d'abord (n" \) deux personnages, un homme et une 
femme, placés .sous un dais orné de trilobés oi de crochets. 
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dans le style de l'époque. Derrière chacM des personnages, se 
trouve UD arbre dont le sommet, couvert de feuilles, s'élève - 
jusqu'au dais. Llionune, qui parait nn chevalier, est agenouillé 
et porte dans ses mains un cœur qu'il offre à la dame. Celle-ci 
perce le cœur à l'aide d'une Qèche qu'elle tient de la main droite, 
et relève, de la main gauche, les plis de sa robe *. 

Au dernier feuillet (n" 3), se voient de nouveau deux per- 
sonnages, sans doute les mêmes que les précédents. Us sont 
également sous un dais ; mais entre eux se trouve un arbre qui 
ne âgure pas dans le premier tableau. L'homme n'a point ici 
non plus l'attitude suppliante. Il est debout et caresse de la 
main gauche le menton de la dame *, tandis que sur son bras 
droit repose un oiseau , vraisemblablement un Eancon. La dame 
tient un chien dans ses bras. On remarquera que le chevalier 
porte, au côté droit, une épée ou couteau de chasse pendu à 
un ceinturon . 

Telles sont les deux scitoes qu'un habile artiste s'est plu à 
sculpter dans l'ivoire de nos tablettes. L'expression des figures, 

■ t^dessia de ce premier lahleaua éié fuit ei offert ï laSocMtéArchéo- 
logiqae par M' F. TlielcD, artiste peintre de DOsseldorf, auquel nous 
sommes heureni ri'eiprimer ici nos remertiemeots pour son géoëreiix 



* Ce geste se trouve souvent représenté au \IV* siècle, comme le tait 
observer H' DidroD dans ses Annales Archéologiqtiet (lome V, p. 196). 
— Il est intéressant de citer êgaleoient ici , comme points de companisoa, 
deux dessins pahliés dans le Moyen âge it ta Renaissanct, d'après des coU' 
vercles de miroir sculptés en ivoire i la fin du Xlll< siècle. Dans le premier 
de ces dessins , intitulé : Une cour d'amour prottençale, une reiniiie(?) pré- 
sente une Qëcbeii deux personnages à genoux. Plos bas, tenant une cou- 
ronne de la main gauche, elle caresse de la main droite le menton d'un 
pcrsonnagcdeliont et qui puvic un uiseau sur le brasgaudie. Dans l'autre 
dessin. intitulé : Le prix du tournoi, c'est une femme couronnée offrant 
4c la main droite une flèche ï un perfonoage, tandis qu'un oiseau repose 
sur sa main gauche. L*ciioix ei Seré, Le Moyeti-iigi; cl la BcnaUsance, lome 
1, chap. VI, Chevalerie, fol. III cl IV. 
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le calme et la naïveté du sujet, soot particulièrement dignes 
d'intérêt; les costumes méritent aussi l'attentioR. 

Quant au sujet représenté , nous n'osons nous hasarder à en 
donner l'explication. Le chevalier qui, dans le premier tableau, 
oITre son cœur à la dame, paraît, dans le second tableau, avoir 
réussi à obtenir le cœur de sa compagne; mais là s'arrêtent 
nos conjectures. 

Les feuilles enduiles de cii^ ne nous apprennent rien à cet 
égard; les mots suivants : Amours me font souvent se moe.... 
Désir.... tracés çà-et-là on caractères qui paraissent du XV* 
siècle, confirment seulement la destination galante des pré- 
cieuses tablettes. 

Il n'est guère possible d'obtenir davantage une explication 
satisfaisante par l'examen de l'étui de cuir dont nous avons 
parlé. Celui-ci, tout couvert de figures et d'ornements au re- 
poussé, qui semblent encore accuser des traces de dorure, 
n'est toutefois pas moins remarquable que le petit meuble 
auquel il était destiné. 

Mais qui sont , aux deux côtés d'un arbre (n" 4) , cette femme 
couronnée et cet homme à la chevelure hérissée, portant un 
faucon au poing gauche ', et foulant aux pieds une tête cou- 
ronnée? Puis, dans le feuillage de l'arbre, ce personnage* sur- 
monté d'animaux fantastiques? Que signifie {n" 3) cette femme 
agenouillée aux pieds d'un saint moine auprès d'un arbre couvert 
d'oiseaux, tandis que d'autres oiseaux, dont l'un à long bec, 
sont aussi derrière le saint? Que penser également de ces deux 

■ Le dessin de noire planche n'a pas reproduit nellcmenlcct oiseau placé 
contre le bord gaucbe dcrétiii. 

■ Hoire dessinateur a Tait figurer une couronne sur lu létc de ce person- 
nage, mais nous pensons que l'on ne duit y voir Tjirunc disposition parti' 
Gulièredes branclies de l'arhre. 
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groupes de personnages placés dans la partie supérieure? 
Est-ce la légende d'un saint, ou une scène tirée de quelqae 
roman de chevalerïe? C'est ce que nous n'entreprendrons pas 
dt décider. 

Ajoutons que le dessus du couvercle de l'étui représente un , 
animal fantastique offrant une tête à chacune de ses extrémités 
(n" 8). Deux têtes d'animaux ressemblant à des lions et percées 
d'ouvertures ornent les petits côtés de l'étui (n" 6), que l'on 
portait sans doute par un cordon passé à travers ces ouvertures. 
Une coulisse ménagée à l'intérieur de l'étui paraît destinée à 
recevoir lé style (n" 7), qui est en argent et se termine par une 
tête aplatie h la partie supérieure. 

A cet égard, nos tablettes présentent un intérêt tout particu- 
lier, puisqu'elles prouvent combien s'est maintenu long temps 
le mode d'écriture en usage à l'époque romaine. 

Une nouvelle preuve de ce fait, même à une époque posté- 
rieure, se trouve, du reste, aux archives de l'État, à Namur, 
dans un acte du IS septembre 1494, où on lit qu'un individu 
déclare avoir reçu de certaine marchandise ce qu'il en a escript 
en ses tablettes de eyre ' , 

Une chose fort intéressante serait de connaître l'origine de 
l'œuvre d'art que nous venons de signaler. S'il faut en croire 
un ouvrage récent ', elle aurait été retrouvée dans de vieux 
papiers provenant de la cathédrale de Namur, et la tradition 
la plus soutenue l'attribuait à Baudoin , comte de Namur et 
empereur de Constantinople. La cathédrale possède encOre, 
il est vrai, divers objets venant de nos anciens comtes, et il 

1 RegiilTC aux mnxtitu de 1466 à 1S33, fol. 1S3. Archives de l'ËUl 
à Narour. 

» IVoIicour la Cathédrale de Samur, |>ar un membre du clergé allachë 
à celle église (le chanoine de llauregorii;; Namur, 1831 , pp. 23 el M. 
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n'est pas invraisemblable que nos tablettes aient )a même 
origine. Hais , d'après l'opinion des connaisseurs les plus 
expérimentés , elles ne datent que des premières années du 
XIV" siècle, en sorte qu'on ne peut les faire remonter au comte 
Baudoin qui vivait à peu près un siècle auparavant. Ont-elles 
été la propriété de quelque autre de nos souverains? c'est ce 
que nous ignorons. Nous espérions trouver peut-être une 
solution à cette question dans l'inventaire des joyaux et reli- 
quaires de la chapelle du château de Namur légués par le comte 
Guillaume II, à l'église collégiale de Saint-Pierre '; mais cet 
inventaire ne cite malheureusement aucun objet dont la des- 
cription se rapporte k nos tablettes. 



■ A PiNCHAiiT. Archivtt dei artl, Kiencei tt letlre , I 
pp. SST el suiv. 
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SON Vlf'JK ChSTlIûJ.- =' iï-.V 

I..' vil!a;;i:-dr Cellr.. .m r<i\-. ' -, , 
ia priiiniiiiiiH'dfi \.ï--j,i.\ i;'e-i (■■ :m ■ 
ii]tt5r('s>iiiiK (Irs fiiviiuiis '!,■ |i ini. 

Soi; ori^-iiie ne jiai'nii ;;iii'i',' i;.^ ■-■ 
ment ilii MI' siècle, sei mi I.i li.-- 
;iréi:iii'i i-i loi c!ir. iu'ihic el s'\ ii 
■.i<j\i[c il'iiutrcs |,our >c-; ili;.'!;'!i ■. i.-.- 1. ,-:yii. , 
lîe .;i localité. 

l'è^leXI- siftclo. ')ii vci>nstiHiibillai:uin^iL-r ,-:l' 
■;ui suh'^iste (ïhoimt aiijuurd'hiH ■' i;.i ,'i i reniai' 
.lUllVs: lUi'; l>e!<i- si.lliir iiirSI\- s'ù-i-i-, - . ■ \- ■ ■ 
■■..•pri'seniiiiii ^- ilMleliii, un l'jlrin ^îi; ; 
rar. (■xet.ii-lci''uii lutrin lixi-; ■.:■•- -uil' 
beau cyraetèrc; des fLuiis liaiit. ■■lau.N ■ 
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CELLES. 



SON -VIEUX CHATEAU.-SES SEIGNEURS.— SA SEIGNEURIE. 

Le village de Celles, ou Celle. ^ qui appartenait autrefois à 
la priacipauté de Liège, n'est cerlainement pas un des moins 
intéressants des environs de Dînant. 

Son origine ne parait guère douteuse. Vers le commence- 
ment du VIP siècle, selon la tradition, saint Hadelin vint y 
prêcher la foi chrétienne et s'y bâtit une cellule, puis sans 
doute d'autres pour ses disciples. De là l'étymologie du nom 
de la localité. 

Dès le XI* siècle, on y construisit la curieuse église romane 
qui subsiste encore aujourd'hui et oli l'on remarque entre 
autres : une belle statue du XIV" siècle, jadis polycbromée et 
représentant S* Hadelin ; un lutrin en pierre du XIII* siècle, 
rare exemple d'un lutrin tlxe ; des stalles du même siècle d'un 
beau caractère ; des fonts baptismaux ; un bénitier; nombre 



< On écrii Celle on Cellei, sans doute suivaoi que l'on attribue l'origîDe 
de la localité à une ou plusieurs cellules (cella, cella). Nous écrlToas 
CelUi, oTibographe adopiëe jiar M, Goelbals et qui se rencontre sur les 
plus ancienoea tombes des seigneurs du lieu. 
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de pierres tumulaires intéressantes; une inscription romaine 
gravée sur une pierre encastrée dans la tour de l'église, etc. 
Nos Annales < ayant déjà donné la description de cette 
église, nous n'avons pas à nous en occuper davantage ici. 
Nous ajouterons seulement que le monastère fondé par saint 
Hadelin se transforma plus tard en un chapitre de douze cha- 
noines qui, en 1337, se réfugièrent d'abord à Liège, puis à 
Visé, afin de se soustraire, parait-il, aux exigences des sei- 
gneurs de Celles '. 

C'est non loin de la communauté de S' Hadelin que rési- 
daient ces incommodes voisins. 

Leur château, que l'on voit encore au hameau de Vêve, est 
sans doute un des spécimens' les plus remarquables de l'archi- 
tecture militaire du XV' siècle dans nos contrées. Mais, 
d'après une ancienne tradition, sa fondation primitive remon- 
terait beaucoup plus haut, et serait due à Pépin de Herstal, 
attiré en ces lieux par le voisinage de S' Hadelin '. 

Solidement assis sur le bord escarpé dii ruisseau de Celles, 
le vieux château, flanqué d'élégantes tourelles, offre un point 
de vue bien fait pour charmer les regards du touriste et mé- 
rite.aussi d'attirer l'attention de l'archéologue. Il observera 
principalement l'enceinte garnie de tours, la galerie de bois 
qui règne sur un des côtés de la cour, les appartements où 
vécurent longtemps les maltresdulieu,enunmot,toutcequi 
constituait jadis une forte et opulente résidence seigneuriale. 
Le dessin ci-joint permettra d'apprécier tout l'intérêt 
qu'elle présente. 

< Annalti dt la Société arch.de Namw, t. Itl, p. 3iOet Euiv. 
> L'JDSUllation des cbaaoines Je Celles i, Visé, parait avoir eu lieu 
en 1358. 
3 Déliai du pay$ de Liège, t. III, p. SI, noie. 
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Citons la description donnée dans un ouvrage du milieu du 
siècle dernier. Ellerépond encore assez bien à l'ëtatde choses 
actuel par rapport aux constructions. Quant aux jardins d'a- 
grément, ils ont cessé d'exister, sans doute depuis que les pro- 
priétaires ont abandonné leur ancienne demeure. 

I C'est dans cette espace que s'élève le château 

* de Celles, dont le plan forme un triangle irréguUer 

* flanqué de quatre grosses tours et de deux plus petites 
» surmontées de fort belles flèches. La principale face 

> regarde le nord et se termine par une brillante lanterne qui 

» renferme une horloge C'est à l'exti'émité de cette face 

» qu'on trouve la porte qui sert d'entrée à une cour penta- 

> gonc d'environ cinquante pies de diamètre, autour de la- 

* quelle sont distribués les logements avec plus de goût et 
B de commodité qu'on a lieu de l'atendre de leur situation 

> irrégulière. Entre plusieurs jardins situés sur le penchant 

> de la montagne on en distingue deux, dont l'un comparti 
» en six quarrés bordés de plates-bandes semées de fleurs, 
» se termine par des palissades taillées en festons qui assor- 

> tissent agréablement trois cliarmans cabinets de verdure; 

> l'autre, relevé en terrasse au midi du château, peut passer 

> pour un parterre des plus agréables et des mieux entendus»^ . 
Nous transcrivons plus loin un document dans lequel se 

trouve une autre description de cette résidence à une époque 
antérieure d'un siècle environ. 

Hais donnons aupai'avant l'énumération des seigneurs d& 
Celles dès la fin du XII'' siècle, et telle que l'établit M. Goethals 
dans V Histoire généalogique de la maison de Beauforl-Spentin *. 

< Déiieti du payi de Liège. 

* Hiiloire gèaéatngîq'ic de la maison de Bcaufort-Spontin , par 
V. GoelhaU, Bru:ieUes, ISStt. 
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Wauthier de Beaufort, sire de Celles, vivait vers la fin du 
XIP siècle et épousa Ode, dame de Celles. 

Rasse, Rodulphe ou Rodolphe de Beaufort, leur flls, sire 
de Celles, vivait vers le milieu du XIII* siècle. Il épousa, 
dit-on, Mahau de Hamal, dont il eut : 

Jacques de Beaufort, vivant encore vers la fin du XIII' 
siècle. Il portait d'hertaine, à la bande aecompagnée de deux 
cotices. Il épousa la fille de Heyneman, châtelain de 
Hannut. 

Basse de Beaufort, leur fils, devint sire de Celles après 
la mort de son frère Jean, chanoine de S' Lambert. II 
épousa : 1°) Jeanne de Clermont ; 2°) Clémence de Grez. Il 
eut de celte dernière : 

Jacques de Beaufort, mort vers 1380, époux de Jeanne de 
Haultepenoe. Jacques de Beaufort était, dit Hemricourt, 
c un chevalier beau garçon, de bonne mine et de belle taille, 
« parlant fort agréablement. > Ëtait-il aussi d'humeur 
accommodante? Il y aurait lieu d'en douter si la date de 1337 
est bien celle de la migration des chanoines de Celles, 
tracassés, dit-on, par leur seigneur; car alors ce fait paraî- 
trait devoir s'être accompli vers le temps de Jacques de 
Beaufort. II eut pour fils : 

Jacques de Beaufort de Celles, possesseur de cette sei- 
gneurie par la mort de son frère Rasse. Il épousa Jeanne de 
Clermont. Il paraît qu'il gouverna mal sa fortune et que 
Rasse de Celles, son troisième fils, fut obligé de racheter la 
seigneurie, que son frère avait possédée depuis 1382. 

Basse de Beaufort de Celles, mort en 1444, épousa : i") 
Agnès de Condé; 2") Jeanne d'Eve, dite de Severy. Rasse git 
dans l'église de Celles à côté de sa première femme. Il eut 
de sa seconde femme : 
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Louis de Beaufort de Celus, mort eu 1493, époux de 
Marie de Boulant. Ils eurent pour fils : 

Louis de Beaufort de Celles, mort le T juillet 1S39. Il 
releva, en )iS03, les seigneuries de Celles et de Villers-sur- 
Lesse. tl avait épousé Marguerite de Cotereau, et gtt avec sa 
femme datisTégiisedeCelles-lls eurent plusieursenfants, dont; 
. Henri de Beaufort de Celles qui releva cette terre le 
8 février 15S6. 11 épousa Jeanne de Brandenboui^, et mourut 
le liS novembre 156S, laissant pour flts : 

Louis de Beaufort, gentilhomme de l'État noble du pays de 
Liège, le IS avril 1600, sous le titre de baron de Celles; 
il épousa Catherine de Hamal et fut père de : 

Guillaume de Beaufort, baron de Celles, qui épousa, en 
1614, Jeanne de la Rivière. Ils eurent plusieurs enfants, 
parmi lesquels : 

Adrien François de Beaufort de Celles, né à Celles le 
19 avril 1629. Il se ût capucin et céda la seigneurie de Celles 
à son cousin germain : 

CuuDE François de Beaufort, lequel devint par cette 
cession baron de Celles. Il avait eu pour père Robert de 
Beaufort, mort en 1647, après avoir fait de grandes dépenses, 
qui l'obligèrent à lever des sommes considérables conjoin- 
tement avec sa femme, Anne de la Bourlolte. 

Celle-ci dût, à la mort de son mari, vendre plusieurs 
propriétés. La baronnie de Celles avait été, déjà antérieu- 
rement à l'année 1642, saisie par Jean Pierre, marchand de 
drap à Dinant, et Jacques Zuallart, receveur du plat pays de 
Namur, pour défaut de payement d'une rente de 1650 florins. 

Le fait nous est révélé par une lettre de l'évéque de 
Namur, Engelbert Desbois, adressée à un de ses cousins 
pour l'engager à acheter la baronnie de Celles, terre qui 
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rapportait, dit l'évêque, environ SOOO florins, quoiqu'elle ne 
fut pas bien administrée.' 

Celte lettre, existant aux archives de l'Étal à Bruxelles*, 
est accompagnée d'une pièce manuscrite où l'on trouve 
une description très-détaillée et très-intéressante' du château 
et de la terre de Celles, de ses dépendances, des droits 
appartenant à ses seigneurs vers le milieu du XVIP - 
siècle, etc. Nous publions plus loin ce curieux docu- 
ment. 

Malgré la saisie dont il vient d'être fait mention, la 
baronnie de Celles resta, parait-il, dans les mains de : 

Albert comte de Beaufort, flls de Claude François et 
d'Anne de la Bourlotte. Albert conserva le titre de baron de 
Celles, et épousa Catherine-Thérèse de Wignacourt. Ils 
eurent pour flls : 

Théodore François cohte de Beaufort, baron de Celles, 
mort en 1750, époux de Marie Hubertine de Waha. 

Leur flls Engelbert Hilarion Maximilien cohte de Beaufort, - 
baron de Celles, épousa le 9 septembre 1731, Isabelle 
Thérèse Joséphine de Jacquier de Rosée. De ce mariage 
naquirent deux filles. 

L'ainée, Marie Robertine Josephe comtesse m Beaufort, 
baronne de Celles, morte en 1788, épousa le 24 août 1761, 
Jacques Ignace comte de Liedekerke, dont un descendant, 
le comte Hadelin de Liedekerke-Beaufort, possède aujour- 
d'hui I» terre de Celles. 

Voici maintenant la description de la seigneurie de Celles 
au XVII* siècle, d'après le document que nous citions plus 
haut : 

< Cartalaites et manuscrits, N° 938 B. 
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LA DESCRIPTION DE LA BARONNIE, TERRE. SEIGNEURIE 
ET APPENDICES DE CELLE. 

< Primes. Ladite seigneurie et baronnie de Cell6 est 
D située une heure desseur la ville de Dinant, en laquelle il 
» y a ung beau et fort chasteau basty de pieres, avec six à 
I sept tant tours que tourillions flanquans de tous costez, le 

> tout couvert d'ardoises, scitué sur un rocher; dans lequel, 
» pouryentrer et sortir, convient passer quattre portes, ayant 
1 entre icelle une grisle qu'on laisse tomber par en haut, et 

> plus haut une belle horloge; et ne se peut saisir icelluy chas- 
s teau qu'à force de canon ou par surprinse, autrement inac- 

> cessible; etestembellyd'unefortgrande salle, donjon, grand 

> nombre de chambres pour loger princes et grands seigneurs. 
» Si at-il dans ledit chasteau une belle chappelle dotée de 

B boniies rentes, oU un chappellain est tenu de venir dire la 

> messe festes et dimanches. 

» Sy al-il escuyries pour y loger bon nombre de chevaulx. 
n Lequel chasteau, s'il estoit à bastir, cousteroit plus de 

> soixante ou septante mil florins. 

1 Et avant entrer audit chasteau y at au dessous une basse 
• court renfermée de porte et muraille, dans laquelle y at une 
V belle brassine avec touttes ses utensiles, comme cuves 
i> chaudier et autres choses nécessaires; item des estableries, 
» grange et autres places, le tout couvert d'ardoise, comme 

> se poudra veoir. 

» Au pied de ladite basse court y at un jardin potager mu- 
B nis de hayes et bien enfermé servant à la cuisinne, avec 
» une belle et spatieuse houblonnière fort fertil et de bon 
1 rapport, et jardins fruictiers. 
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> Item, y at-il en bas dudit chasteauun beau molin àfarinae 
• qui est banal ii ladite seigneurie et de tous les villages qui 

> seront cy après spécifiés, rendant au seigneur cbacune 
I sepmaine cincqz à six stters de fromeRt eu moulture ou 

> environ, francq moulu s'il plait audit seigneur. Est aussy 

> tenu de moudre tous autres grains etbrassins pour le ser- 
) vice du chasteau et maison seigneuriale sans payer mou)- 
t ture, et payer encor quarante à cincquante florins par an 

> audit seigneur, estant au pardessus de ce encor tenu de 
I l'entretenir et nourir quelquez cayau de chien de chasse et 
» chappons ; lequel moulin est aussy couvert d'ardoise et en 
» bon esquipage. 

* De plus, tous les manans de la terre, horsmis les pres- 

> très et ceux du village de Furfolz, sont tenuz de porter leurs 
i grains au moulin pour moudre et non pas le meusnier de 
» les cercher. 

I Item, y at empres d'icelluy moulin un ruisseau oti l'on 
f y poisse grande quantité de truittes iournaliërement, qui 
D s'en vat dégorger dans la rivière de Lesse, tellement que 
D sur ledit ruisseau l'on y peut poisser par mil truittes par 
B an sans luy faire tort. 

i Item, sy appartient icelle rivière de Lesse, aussy avant 
s qu'elle coule sur et entre les terres de ladite seigneurie et 
» hauteur d'icelle, lapoisserie, estant environ une lieue d'es- 
» tendue de rivière, dans laquelle y â toute sorte de bons 

> poissons et eu abondance, si comme saulmons, truittes, 
» brochets, barbeaux, perches et autres sortes que douces 
» rivières donnent, ainsy et comme dans la rivier de Meuse. 

■ Si doibvent audit seigneur tous ceux faisant boulier 
» mairins, bois et telles sortes de marchandises que se puisse 
p estre, un droict de payage que l'on appelle winage. 
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> Sy peut-on aller sur icelle rivière avecque bai^ettes et 

> nacelles tant pour poisson que pour la conduitte desdites 
» marchandises. 

> Et aux environs d'icelle rivière et ruisseau devant dit 

> appartient audit seigneur plusieurs et diverses belles prai- 

> ries que les pluspart des subiects et manans sont tenus 

> coupperet cbarier au château à leur frais à peine d'amende, 
» comme l'on poudra veoir en après. 

> Si sont tenuz les manans de cbarier audit cbateau tous 
i les bois que le seigneur dudit lieu at affaire pour se 

> chauffer, tellement que cela vauU par an l'espai^ne des 
» chevaulx, chariot, charton pour les conduire. Mais ledit 

• seigneur est tenu de les recognoistre de quelque miche, 

> qui est un pain de la grosseur d'un poing pour chasque 

> chariot. 

> Embas dudit cbateau y at ung village ou hameau appelé 

• Weve, dans lequel icelluy seigneur y at une belle censé, 

> maison, grange, estableries et chaniage contenant en 
» terres, héritages, bois, prairies ensemblement environ de 
9 septante ou quattre vingt bonniers, laquelle ledit seigneur 
t peut faire labourer par serviteurs et servantes de sa mai- 

• son seigneuriale et château. 

I Et sont les manans dudit Weve tenus de garder les 

> bestes à cornes du seigneur, et s'y elles se perdent à f^ute 

> d'y bien regarder, sont obligés de les payer, tellement que 

> l'on espai^ne encor la nourriture d'une servante ou garde. 
» Item, pardesseur ledit château, sur le plain, y ont encor 

> une belle censé, maison, granges, estableries, jardins, 

> cherueiges et prairies embas vers le devant dict ruisseau, 
» appelée Hubermont, en touttes d'héritages aux environs de 
» quattre vingt bonniers. 
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■ Plus avant suivant ledit ruisseau, est situé le village de 

> Celle distant demy lieu dudit château, y ayant une belle et 
t spatieuse église ancienement décorée, qui est la capitale 

• paroisse et église de toutie la terre et appendices dudit 

• Celles, où sont inhumez tous les seigneurs ou barons et 

• prédécesseurs dudit Celle; dans laquelle église le seigneur 
ait droict de présentation de cure pastorale et de trois 
» vicairies et autres bénifîciez tant de l'église, chappelle 

> castrale et autres, suivies de rentes ou revenuz sufRsans 

> pour vivre les bénéficiez. 

1 Item, sy at aussy audit village une belle hermitage située 
t en lieu solitaire, avec belle chapelle, maisonnette appelée 
ïhermilage S'-Haulen, duquel icetiuy seigneur est disposi- 
' teur, et oii ledit S'-Haulen at demeuré; dont l'on y vat 

> journellement en pèlerinage pour certaine maladie d'enfant 

> qui y reçoivent grand soulagement. 

i De plus ledit seigneur at audit village une censé, mai- 

> son, cberuage, preitz, terres, jardins contenant en tout 
D environ quarante à cincquante bonniers. 

» Item, une brassinne, maison, estableries, jardins, etc. 
i> Du costé dudit village tirant vers Dinant, est situé le 

• lieu miraculeux de Noire-Dame de Foy et village dudit 

> Foy, oii se font journalièrement des miracles, y ayant 
) plusieurs subiectz et présentation de cuvé ou pasteur par 
» icelluy seigneur.qui est pure hauiteur duditCelle; eticeux 

• subiectz obligez chacun an de payer cens et rentes sei- 
» gneuriales et autres dans le château, en présence des 

> mayeur et eschevins, sur paine d'amende, à tels iours qui 
» sont limitez dans le registre. 

> Item, sy at encore ledit seigneur plus avant tirant vers 
» la ville de Marche, une autre belle et grande œnse, labeur 
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> et cheruage, terres, preitz, bois, jardins, etc., appelée la 
» censé de Bry, avec maison, eslableries, deux granges, etc. 

> contenant environ cent bonniers d'héritages, et quelques 

• neuf bonniers d'assisse et prairies. 

t Item, sy ait-il encore ledit seigneur du costé tirant vers 
» les Ardennes, tousiours dans sa terre et seigneurie, deux 
» villages distant environ demye lieue l'un de l'autre, l'un 
B appei\éTressoigne-la-Belie et l'auin Tressoigne-U-GUte', ob 
n sont bon nombre des habitans payans cens et rentes au 
« château, comme dit est. 

> Item, y at-il encor un autre village ou hameau plus en 
1 ça appelle Soigne *, où sont plusieurs babitans doivans 

* cens et rentes comme dessus. 

n Item, y a encore un village appelle Wibailte *, y ayant 
B deux belles censés, cheruages, maisons, granges, estable- 
B ries, jardins, prairies, bois, contenante chacune desdites 
s censés environ cent bonniers d'héritages, appartenantes 
f audit seigneur; et aussy y a plusieurs babitans payans cens 
n et rentes audit château comme dict est. 

» Item, sy appartient-il audit seigneur, sur le plain, à l'op- 
B posite presque dudit château, distante une demie lieue 
D ou environ un autre village et seigneurie appetlée Gendron, 
I y aiant une église ; et sont débiteurs les mannans tous les 

> mois (exceptéceluid'aoust)et en bon nombre de plusieurs 
B cens et rentes seigneuriales tenus à payer audit château à 

> certains jours limités, pardevant la justice, sur paine 



* Ces locililés G'appeiieni aujourd'hui, TuDeTresogne- la-Grande, l'au 
Tresogoe-la-Peiiie. On ëcril plulAt aajourdbu) : Trisogne. 
) So)nD6, dépendance de la commune de Celies. 
' H u bai Ile, dépendance de la même commune. 
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> d'ameudes, etc. Tous lesquelles villages sont de la terre 
) et seigneurie de Celle. 

» Item, sy a il ledit seigneur de Celle en cette qualité'et 

> comme seigneur de Gendron, un beau ruisseau en bas 
» de la montagne vers Ardennes, à rencontre de son excel- 

> lence le comte de Rochefort et autres seigneurs, qui est 

> fort fertille à poisser truittes et autres poissons; ayant 

> ledit seigneur de Celle droict de poisserie, lequel ruisseau 
I s'en va desgorger dans la devant dite rivière de Lesse, 

> qui rapporte aussy grande quantité de truittes. 

> Laquelle baronnie ou seigneurie, château, moulin, ap- 
» pendices et appartenances, comme aussy de Gendron, se 

> relèvent en fief de Son Alteze l'Electeur de Coloigne en 

> qualité de prince de Liège. 

> Dans lesquelles terres, seigneuries tant de Celle, Gen- 

> dron, Foy, Tressoigne, etc., cy dessus spécifiées, icelluy 

> seigneur y a haulie, moyenne et basse justice, ayant droict 

> et usage immémorial d'y establir mayeurs, escbevins, 
s ballif, greffiers, sergeans forestiers et tous autres ofB- 

> ciers et justiciers pour y administrer justice tant criminelle 
» que civille, à l'exclusion de tous princes et autres 
• seigneurs. 

> Si at aussy icelluy seigneur droict de chasse pour toutte 
9 sorte de sauvagines dans lesdites seigneuries et terres 
» prédéclarées, ayant fort belle chasse tant de bestes sau- 
» vages, lièvres, lapins, perdrix, gelines, cocques de bruyers, 
a perdraux, begasses et autres volailles, canars et autres 
s oyseaux de rivier. 

p Item, belles garennes, qu'estant icelles bien gardées l'on 

> y poudra prendre plus de cent coupples de lapins par an, 
f sans l'intéresser. 
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> Item, s'y retreuvent en icelle terre des belles pierres 
» rochers pour y bastir maisons et cuire cbauls, pour aug- 

• menter les labeurs et grains, le tout au jour. 

1 Si sont les mannans et habitans d'icelle seigneurie tenus 
D de f^ire guet et garde audit château touttes et quantes fois 
D il plaît au seigneur, sur paine d'amende. 

> Item, sy a il encor ledit seigneur à luy appartenant, à un 
D quart de lieue proche dudit château et maison seigneuriale 

• dudit Celle, une haute vourie sur et dedans le village de 
1 Furfolz, oii sont plusieurs et bon nombre de manans et 

• habitans, et une église en icelluy village; lesquels mannans 

> sonttenuz de payer à certain iour chacun an audit sei- 

• gneur à cause de sa dite vouerie pardevant la justice plu- 
» sieurs cens et rentes, tant espeaulte qu'avaines, argent, 
<• sur paine d'amende. Dans lequel village de Furfolz ledit 
» seigneur baron y a une belle censé, cheruages, maison, 
» granges, estableries, jardins, pachys, belles terres, prai- 
» ries et bois, appelle Deiroux, y establissant illecque 
<■ mayeur, baillif et eschevins, y ayant droict de chasse et 

> pescherie sur la devant dite riviïtre de Lesse; lesquels 

> héritages,- cheruages, sans y comprendre le bois, port 
9 environ quattre vingt bonniers. 

» Laquelle haute vouerie, censé, cheruage Deiroux susdits 

> sont relevant en fief de sadite Alteze et prince de Liège en 

> sa court féodale. 

» Item, sy at-il ledit seigneur un droict de mortmain sur 

> tous chefs de familles desdites seigneuries. 

> Item, sy at-il plusieurs centaines de bonniers de bois tant 

> de haulte fuste que raspe, lesquels estant remis à nature 
I contiendroient bien à huict cent ou mil bonniers. 

» Item, sy at-il trois beaux grands viviers oii l'on nourrit 
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» Tors tniittes et toutte autre sorte de poisson en abondance, 

> sy & il encor place pour en faire plusieurs autres. 

■ Si at-il en ladite seigneurie belle court Féodale dont sont 
» relevans beaucoups de fiefs. 

1 Item, peut ledit seigneur tenir grand troupeau de mouton 
» et ovaille en ladite seigneurie, pour y avoir grands pastu- 

> rages à ce propres. > 

DESCRIPTION DES SERVITUDES. CENS, RENTES DE LADITE 
SEIGNEURIE. 

c Chasques charues du village de Gendron doibvent au 

• seigneur de Celle xiiii patars et i gros eschéans ii payer 

• iceulx chacun an au iour S'-Remy premier iour d'octobre, 

> qu'on dit les grandes assizes, sauir ceux qui doivent ma- 

> suuage; iceulx doibvent seulement pour et à raison dudit 

> raasuuage xi patars et m gros, et à faulte de payement 

> audit iour, pouvoir par le sei^eant dudit lieu faire déférer 

> leur errer '; et ne pondront faire aucunement labourer, 

• n'est que premièrement ils ayent payé et satisfTaict ladite 

> assize, car autrement tous ceux qui seront k ce contrevenant 

> seront attaints en amende de xxi pattars bbt. Les manans 

• et habitans de Gendron, exceptés les laboureurs, doivent 

■ au susdit seigneur par chacun an, chacun un pattar et 
I demy, communément appellée les petite assize, saulf ceux 

• qui doivent masuuage ; iceulx ne sont tenus ausdites as- 

■ sizes payer, au iour S'-Remy premier iour d'octobre; avec ce 

> chacun deux rez d'allvaine qu'on dit de gîst, eschéans et à 



< Cest-k-dire r ealever le fer de leur charme (errer), poor qa'ilg ne pais- 
sent pIAs s'en servir. 



,ï Google 



» payer par cbacunan au premier samedy après la purification ' 

> Notre-Dame, qu'on dit cbandeleuze, à peine de despendre 

> leurs buis par le set-geant dudit lieu; et ne le pourront re- 

> prendre n'est qu'ils ayent satisfaict à ladite assize et avaine, 

> à paine de xxi pattars d'amende par chacun qui seront à 

> ce contrevenans, saulf aussy ceux et celles qui doibvent 



» Les laboureurs du village de Gendron doibvent par 
* chacun an charier et mener aux fenaulxmois en la grange 

> du cbâteau dudit Celle les foing des deux preitz de 
» dessoubz Weve. 

> Et les autres mannans dussy dudit Gendron sont tenus les 

> fenner de bon temps et beure, tellement que le dit seigneur 
» n'y ait intérest, autrement seront tenus restituer audit 

> seigneur autant de foing. 

> Les mannans et babitants du village de Weve sont tenus 
1 de les mettre en lagrange dudit Celle et entasser les devant- 
B dits foings, parmy par ledit seigneur donnant auxdits 

» laboureurs mennans lesdits foings à chacun quattre miches ' 
» de pain avec chacun une pièce de fromage, et aux fenneurs 

> fennans les foings desdits deux preitz chacun deux miches 
s et chacun une pièce de fromage. 

» Les laboureurs de la terre de Celle, exceptés ceux de 
» Gendron, sont tenus mener et charier en la grange du chà- 

> teau dudit Celle les foings d'un preit communément nommé 

> et appelle le preit al saulx. 

> Et les autres mannans et laboureurs de ladite terre et 

> seigneurie de Celle, excepté le village de Weve et dudit 

> Gendron, sont tenus les fenner de bon temps et beure, tel* 

> lement que ledit seigneur n'y ait intérest, autrement seront 

> tenus restituer audit seigneur autant de foings. 
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B Lequel foing ceux de Weve sont tenus les entasser en la 

> grange duduit château moyennant deux micbes et une 

> pièce de fromage cbacun pour leur droictz. 

» Parmy payant et donnant par ledit seigneur à ceux 

> qui ctiarient les foins dudit preit chacun quattre miches et 

• une pièce de fromage, et aux fenneurs deux miches et une 

> pièce de fromage chacun. 

^ > Corvée de teigne ou bien bois pour binsler, 

t Tous les mannans et habitans laboureux de la terre de 

> Celle, excepté Bry,Foy, Hubermont, la censé del Court et une 

> charue du seigneur de Harsée, doivent charier tous les bois 

> nécessaires pour se chauffer au château de Celle prins eii 

> ladite terre, hauteur et seigneurie dudit Celle et Gendron 
1 endedans huict iours après que commande leur sera fàict, 
» et les désobéissans et rebellans les pouvoir faire après les- 
i dits command et huict jours passés crier bannis; et après 

> le sommeremeut les faire pamier et icelluy pannement 

> faire vendre et halmoder sans autre solemnité, que pour 

> estre d'iceulx de tous dommaiges et interestz endurez sous- 

> tenus, indempne. 

> Touchant le paslurage des chievres. 

> Tous les mannans et habitans de la terre de Celle ayant 

> chèvres masles ou femelles doivent par an au seigneur un 
» gabry à payer au iour la S'-Jean-Baptiste, et ce pour droict 

• de pasturage qu'ils ont sur les bois dudit seigneur iusques 
■ à révocation. 

• Tous les laboureurs de la terre et seigneurie de Celle 

> yaant charue, saulf ceux du village de Gendron et une 



,ï Google 



_ n _ 

• charruedeS'deHarsée, doibvent pour chacune charuextiii 
■ pattars de i gros payables chacun an au iour S'-Remy pre- 
I mier iour d'octobre qu'on dit les grandes assizes, exceptés 
i ceux qui doivent masuuage; iceulx ne dolbvent que xi 

> pattars et.i gros; et à f^ulte de payement ledit iour passé, 
» pouvoir par le sergeant defferrei- leurs errer; et ne pour- 

> ront labourer, n'est qu'ilz ayent payé et satisraict, autre- 

> ment les contrevenans seront attaints en amende de xxi 

> pattars bbl. 

> Les mannans et babitaos de la teire de Celle, exceptés 

• ceux de Gendron, doivent chacun an un patlar et demy 
t communément appelle les petit assises, exceptés ceux qui 

• doibvent masuages, à payer au premier iour d'octobre 
» chacun an, et avec ce chacun deuxretzd'aveineditdegist, 

> saulf aussy ceulx qui doibvent masuages, à payer chacun 

• an au premier samedy après la Chandeleuze, à paine de 

> dépendre leurs huis par le sergeant dudlt lieu, sans les 

> pouvoir reprendre n'est qu'ils ayeot payé et satisfaict la- 

> dite assise et avaine susdite, à paine de xxi pattars 

> d'amende par chacun d'iceulx qui seront à ce contrevenans. 

1 Les cires du village de Celle. 

> Les mannans et habitans du village de Celle doibvent 
» chacun an unclaz de cire ou une Ib. livrement à payer par 
» chacun an au iour S'-Remy premier iour d'octobre à raison 
» du Iour ' banal en la maison et château deCelle en la salle, 
B présent la cour, sur peine et amende dexxt pattars pour 

• chasque défaillant. 
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■ Les cires du village de Gendron. 

» Les mannans et babitans du village de Gendron doibvent 
I cbacundeuxclazdecire oubiendeuxlb. àpayerparcbacua 

> an au premier jour d'octobre en la salle du château, en 
■ présence de la court, à paine de xxi pattars d'amende bbt. 

> Avainet des vaches (Iv village de Celle. 

> Les mannans et babitantâ du village de Celle doibvent 

n par an au seigneur de Celle deux muids d'avaine de rente; 

ï ceux du village d'Haibaille doibvent neuf retz; ceux du 

> village de Tressoigne-la-Guisse ' doibvent un muid; les 
I mannans et habitans du village de Tressoigne-la-Belle 
« doivent neuf retz ; ceux du village de Suinne * doivent deux 

> muids payables au jour S'-Remy premier iour d'octobre 
» à raison du pasturage des vaches ens bois dudit seigneur, 
D payables par ceulx tenans vaches ausdits villages, sans 

> préiudices touttesfois de reformations des lois et forest 

> du pays de Liège. 

■a Les poulletz deux au seigneur de CeUe. 

» Les mannans et habitans laboureurs de la terre et sei- 

> gneurie de Celle tenant charue sont tenuz de payer- pour 

> chacune charue deux poulletz appelles les poulletz des 
t bonniers. 



< Celte localité a été aitpelée plus baul : Tressoigoe-la-G 
Tressoigne -la-Gulscbe. 
* Sans doute Soigne ou Soinne, cité plus haut et plus bi 
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1 Les beurs fonduz que l'on doit au seigneur de Celle. 

» Les mannans et habitans du village de Celle doivent 
» chacun an audit seigneur deux pots de beure fondu payable 

> au XVI* may, et ce pour pouvoir pasturer les vaches et 

> bestiaux dudit Celle sur les bois et forest du pays de 

* Liège, payables par ceux teoants des vaches. 

» Gendron. 

■ Ceux du villa(;e de Gendron doibvent au seigneur de 

> Celle trois pots de beur fondu par an payable au my may, 
» avec ce deux giffons, à raison de quoy ont droict de 
» pasturage sur les bois et forestz dudit seigneur au pays de 

* Liège, non sans préiudice touttesfois de reformation pour 

> lesdits bois. 

. WibaUle. 

» Ceux du village de Wibaille en doivent un pot et demy 
B pour les mesmes raisons et conditions que ceulx des vil- 

> lages de Celle et Gendron. 

» Tressoigne-la-Belk. 

> Les mannans du village de Tressoigne-la-fielle doibvent 
B un pot et demy de beur fondu ; les mannans et habitans de 
» Tressoigne-la-Guische doivent un pot de beur fondu ; les 

> mannans et habitans du village de Lavis doivent un 

> pot de beur fondu ; les mannans et habitans de Suyne 
» doivent deux pots, et ce pour les mesmes raisons et 
» avecque mesmes conditions que ceux de Celle et Gendron 

> en avant dict. 
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1 Mémoire que tous ceux qui doivent masuages, doivent 
> au sergeant dudit lieu un pain ,pour chacun desdits ma- 

* suages, et pour detny la moitié d'un, etainsy à l'advenant, 
» et ce au iour S'-Remy premier d'octobre. 

* S'ensuit la spécification des cens et rentes que Von doit à un 

> seigtuur de Celle et payables pardevant la court dudit 
» Celle. 

» Primes, au iour S'-Remy premier lour d'Octobre, pré- 
n sents tes mayeurs et eschevins dudit Celles et Gendron, se 

* paye par les manoans en argent la somme de quattorze 

* florins six pattars neufdeniers, et c'est à paine de xxi pat- 
1 tars à tous défaillans ; et doivent audit iour tous ceux qui 

* doibvent masuage au sergeant dudit lieu un < pour chacun 

> masuage, montant en tout iusques à quarante six pains et 
» davantage. 

» Les fouilles et luis de cens à la S'-Martin. 

> Sy doivent les manans et habitans de la terre et sei- 

> gneurie de Celle audit seigneur la nuict â'-Martin, présens 

> les mayeur et eschevins, à paine d'amende, la somme de 

> cincquante quattre quartiers de lias et trois quartes, et la 

> xiii" parte d'un iournal ou environ, et la semblable somme 

* de pouilles. 

1 Les espeaultes de cens. 

» Les mannans et habitans de la terre et seigneurie de 
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D Celles doivent uudit seigneur en espeaulte, le premier 
» samedy après le iour S'-Maitin, à paine d'amende à chacun 
» déraillant, la somme dexui muids m mel ou environ. 

» Le seconde samedy après la S'-Martin doivent en avoine, 
B tousjours à paine d'amende, et en la présence de la justice 

> et en la salle du château, la somme de xxxvi muids un, ret 
» et m quartes d'aveine. 

> Les liiis, pouilles de la S"-Catherine. 

ï Au village de Lavis, dépendant de Celles, se payent par 

» les mannans, présente la courte, à un seigneur de Celle, à 

» paine d'amende, le iour S^-Catherine la somme de xvin 

» quartiers et xx pouilles et demy, hors de quoy le vicaire 

» en ai neuf pouilles et sept quartiei-s de lins ; et la partie du 

» seigneur de Celle est onze quartiers de lin et onze pouilles 

• et demy; et k cause que le seigneur tient les héritages de 

s Suyne, faut déduire quattre quartiers de lin et quattre 

B pouilles. 

B Cens en argent. 

" Le iour S^-Catherine est deuz par plusieurs mannans 
■> au seigneur de Celle et au Chapitre de Visez, moictié par 
f moictié, présente la Justice, à paine d'amende, la somme 
de XXVI pattars x deniers; hors quoy faut donner à chasque 

> eschevin présens un pattar et demy, le résidu l'on partage 

> à moictié, et le seigneur tient des héritages qui doivent 

> viii pattars et vu deniers; partant rest au seigneur m pattars 
» 11 deniers d. ou environ. 
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i Cens en froment. 

> Au lieu de Gendron se payent en froment par les man- 

> nans, en présence de la Court, le premier samedy après la 
1 S' André l'apostre, ... hors de quoy le chapitre de Visé en 

> doit avoir douze retz et chasque eschevins une quarte; le 
■ rest est au seigneur, qui porte à la somme de ini muids 

> lui retz et demy ou environ. 

> Cens en chappom, pouilles et pouilletz. 

» Le iour S' Ëstienne se payent audit seigneur, sur paine 

> d'amende, en présence de la Court, en chappons la somme 
» de XXXIX ou environ, en pouilles trente neuf ou environ ; 

> item un pouillet, et en argent la somme de 

■ Les chappons de la haute vouerie de Furfolz. 

u Pour la haulte vouerie de Furfolz sont deuz sur amende 
B au seigneur, présente la Court, le iour S' Ëstienne, huict 
» chappons et demy. 

» Cens et rentes que les mannans de Furfolz doibvent à un 
>- seigneur de Celle en qualité de haute voué dudit Furfolz. 

4 Primes, doibvent audit seigneur trois muïds d'aveine au 

> jour S' Remy pour pouvoir pasturer sur la seigneurie ' 

> dudit Celles, sans passer les limites et usances accous- 
» tumées ni préiudicier aux reformations au faict des 
B bois et forest, et à la faute des payements desdits trois 
» muids ou en partie d'iceulx, ledit seigneur se poudra 
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> sommiereineiit addresser aux bestes desdits manans, 
1 prendre l'une pour l'autre, ou l'une pour le tout. 

>' Si doibvent aussy les mannans de Furfolz à un seigneur 
1 de Celle au jour S' Remy les grandes assizes, à scavoir 
» pour chacune oharue xmi pattars et vi deniers, excepté le 

> laboureur labourant seulement les héritages de la Court 

> dudit Furfolz, qui est la censé du seigneur; dont se treuvent 

> pour le présent en nombre de neuf charues payant. 

t Item, s'y doibvent-il aussy audit village les petites assizes, 
n scavoir audit jour chasque manouvrier trois patars et xm 
» deniers. 

> Item, doibvent à un seigneur de Celle comme haulte 
ï voué à jour S' Remy, chascuns mannans deux stiers 
* d'avaine, tant laboureurs que manouvriers. 

B Cens en argent deus aux Roys. 

» Le jour des Roys est deuz par plusieurs mannans de la 
D dite terre et seigneurie, à paîne d'amende, présents les 
B mayeur et eschevins, cincq florins ix pattai's xxu deniers 
B ou environ. 

s Cetis en espeauite. 

> Le premier samedy après la puritication Notre-Dame, 

> que l'on dit chandeleuze, se doibvent au seigneur de Celle 
1 vil muids, un ret et la troiziëme parted'une mel ou environ, 

> payables au château de Celles, présents les mayeur et 

> eschevins, et à paine de xxi pattars d'amende à tous defail- 

> lans payer à cedit iour. 
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» En avoines. 

» Le premier samedy après la purification se doibventaa 
I mesme paine et conditions que dessus xxxvi muids nii r^ 

> et une mel et demy et demy quart de mel. 

» Item, se payent au susdit jour dix sept poullelz. 

■ Renies en grain àeues sur lesdits biem. 

1 A l'hospital de Dinaat dix muids d'espealte de rente. — 

> X m. spealte. 

s Audit hospital pour une rente en espealte de quatorze 
» muids, dont l'on paye seulement en argent trente une livres 
I dixsoulz. —XXXI I.xs. 

» Au mestier des batteurs de Dînant sept stiers et demy 
^ d'espealte. — vn st. demy d'esp'. 

» Au chapitre de Dînant ou doyen cinq muids spealte. — 
1 V m. esp'. 

« A ta fabrique S' Haulin un muid trois stiers. — i m. 
< III st. spelt. 

* Auxprevosts de Celles, par plusieurs parties, huict muids 

> deux stJers ou environ. — vni m, ii st. spelt. 

ï A Louys Tomson un muid d'avaine. — i m. avaioe. 

B Rentes en argent. 

» Au S' Nicolas d'Oxheo, S' de Gemeppe, deux cent florins 
* de rente pour trois mil florins. — ir fl. 

n Au S^ de Potty cincq cent cincquant florins de rente au 
i denier quinze. — v'lL. 

B Au S' Taboltet deux cent florins de rente. — n'^ L. 

» A la vefve Jacque Polcet de Gouillez cent florins de rente. 
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» A lan Fabry qualtre cent florins au denier douze. — 

• mp fi. 

» Au chanoine Cranus, au denier quinze, cent florins.— c (1. 

» Au S' Galle cent florins. — c fi. 

» A la vefve Thomas Otie neuf nobles demy à la rose. — 

> IX nobles demy. 

> Aux blanches Dames de Dinant au denier quinze, cinc- 
t quante florins. — l L. 

> A la relicte H" Jan Naveau cent et cincquante florins. 

> — CL fl. 

> A la vefve Jan le Glercque quatorze nobles à la rose et 

> trente Philippe dalers de rente, xiiu nobles etxxxphisdaleps 

> A Jan Uaucorps deux cent florins. — ni^ fl. 

» Au S' de Hun représentant la vefve Tabollet trois cent 

• florins. — IIP fl. 

» A la Dame de Somaglia deux cent florins. — n= fi. 

> Au Chapitre de Viset deux florins dix huict paltars. — 

• n fl. xvin s. 

« A Jan de Hubaille de Gendron trente florins. — xxx fl. 

> Item.auGoll^eduChasteauàLouvain, pour une bourse, 
" cincquante florins. - l fl. 

* A monsieur de Squoif trois cent cincquante florins. — 
» HP L fi. 

• A demoiselle Marie Delvaux deux cent florins. — iic fi. 
A monsieur Garoli quatorze florins. — xini fi. 

» A demoiselle de Nollet deux cent florins. — ik fl. 
» Aux Pères Jesuistes de Dinant cincquante florins. — l fl. 
» A Paulus Renier représentant Wauttieu de Hodege deux 
» cent florins. — ii" fl. 

> Au curé ou recteur de S'-^Iartin à Dinant cincquante 
» florins. — Lfl. 
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* Au cbanoine GradroadeuxcentâoriDsouenvircui.— ii^fl. 
» Aux héritiers feu le S' Jacque Zualart, huit cent cioc- 

I quante florins de rente monnoye du Roy. — vui' l fl. 
1 Aux héritiers Jan de Pierre huit cent florins monnoye 

> de Liège. — vhk fl. 

> Rentes postérieuret et qui ne se payent à faute de pur gement. » 

> Aux héritiers du S' Rampart deux mil florins de rente, 

> monnoye du Roy. — ii m. fl. 

* A Melchior Guimans, marchand de Bruxelles, cent et 

> cincquante florins de rente. ^- cl fl. 

> Item, à plusieurs autres postérieurs. > 

EUG. DEL NARHOL. 
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LA PIERRE DU DIABLE 



Beaucoup de nos compatriotes savent, sans doute, qu'il 

. existait autrefois dans la plaine de Jambes ', à un quart de 

lieue environ en amont de la ville de Namui', une sorte de 

grande table de pierre ou dolmen, connue sous le nom de 

Pierre-du- Diable. 

Le lieu qu'elle occupait a conservé son nom; mais on n'y 
voit plus aujourd'hui qu'une petite chapelle dédiée à S' Ma- 
terne et ombragée par un vieux arbre. 

il y a une cinquantaine d'années seulement qu'a été bruta- 
lement détruite la Plerre-du-Diable, monument si intéressant 
pour nous, et malheureusement nos anciens historiens ne 
nous en ont donné que des renseignements toul-à-fait insi- 
gnifiants et souvent erronés. 



I Nous écrivons Jamhe^ avec un i d'après l'orihagraphe généralement 
idopiée, quoique certaines personnes n'admettent pas cets. L'orthOKraplje 
plus ancienne du nom latiu de la localité parait être Jameda. 
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Ils ont déjà été mentionnés, dans nos Annales mêmes, par 
notre regretté collègue J. Borgnet *, puis ailleurs par 
M. Schuermans *. 

Nous croyons cependant devoir reproduire ces textes afin 
que le lecteur puisse mieux apprécier les faits. 

Gramaye, auteur qui a écrit vers la fin du XVI' siècle, se 
borne à se demander : i ce que signifie, non loin de Dave, 
» celte grande pierre, placée sur deux autres en guise d'au- 

tel, et que l'on appelle vulgairement l'autel de Brunehaut. 

> Quœro qutd sibi velit, kaud procul a Daviia saxtim illud in- 
» gens duobus aliis mperjacens in modum altaris, quod vulgus 
D aram Brunehildis vocal ^. « 

De Marne, historien du milieu du siècle dernier, dit : » Il 
» est singulier .... que de grosses pierres qui se trouvent 
» placéçs auprès de ces chaussées (romaines) se nomment 
» pareillement pierres Brunehaul. On en voit de cette espèce 
» près de la voie romaine de Valencienne à Tournai. Il y en 
» a aussi à un quart de lieue de Namur, dans ta petite plaine 

1 de Jambe, auxquelles on donne le même nom. J'ai lu du 
1 moins dans une chronique M S. de ce Comté, que quelques 
» personnes, qui croyant que ces pierres avaient servi à la 

> tombe sépulchrale de la Reine Brunehaut, les appellaient 
» tombes ou pierres Brunehaut, quoiqu'elles ne soient vrai- 
semblablement en cet endroit que pour marquer les bornes 
« de la juridiction seigneuriale de Jambe *. b 

< AnnaUt de la Soe. AtcIi. de Namur, t. Il, pp. <36 à 130. 

' Bulletin des eommiiaions (fart et d'archéologie, l. VIII, p, I ii 133.— 
Bruxelles 1S68. 

3 GntMATE, Aatiquilalet Belg., Namurcum, prœfeel . Ftoridi ruri>, 
seclio III. — LoviDii 1708. 

* De HK»^e, Hiitoire du Comté de Namur, préface bislor., pp. 19ei20. 
Ëdil, Paquot. —Bruxelles, 1781. 
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Oa peut apprécier ici l'erreur 6e De Marne qui a confondu 
la pierre dressée ou mmkir existant encore & Hollain, près 
de Tournai, et que l'on pourrait prendre à la rigueur pour 
une grande borne, avec la table plate de Jambes, à laquelle 
on ne peut supposer une pareille destination. 

Voici maintenant le texte de Galliot, auteur de la fin du 
siècle passé : s On assure que la grosse pierre qu'on 

• voit encore au milieu de la plaine de Jambes étoit un autel 
» sur lequel on ofOoii des sacrifices à celte fausse divinité 
» (Nom ou Neptune). Cette pierre est une pièce de rocher 

* plate et assez grosse, soutenue par quatre pierres informes 

> et brutes, comme par autant de piiliers : sa position est en 
» pente, ce qu'on juge avoir été fait à dessein pour faire 
» écouler plus aisément le sang des victimes qu'on immoloit 
» dessus. Et c'est, dit-on, ce qui l'a fait nommer la Pierre du 

> Diable, nom quelle porte encore aujourd'hui '. » Dans une 
note, Galliot réfute l'opinion des chroniqueurs qui, prenant 
cette pierre pour la tombe de la reine Brunehaut, l'appellent 
de son nom. 

Parmi les contemporains de la vieille pierre, le seul auteur 
qui nous en ait donné une description détaillée et scienti- 
fique, est Vaugeois, président du tribunal criminel de Namur 
sous l'empire français. Voici cette description, faite enl809*: 

I La Pierre du Diable.... est une table de pierre calcaire 
n grise et très-dure, posée sur deux supports de même 
B nature.... Les supports paraissent aujourd'hui formés de 
» quatre pierres, deux d'un côté, deux de l'autre, parce- 
1 qu'elles ont été cassées; ce qu'il est facile de voir ^ la 



< Galliot, HUloire de Kamur, 1. 1, p. 21. 

* Mémoirei de l'Académie celtique, I. Ul, p. 339 et suif. 



,ï Google 



» direction des fentes qui divisent les fragmenta. La loge 

* que ces trois pierres fûrment est ouverte des deux bouts. 
» La table a : de longueur, 8 pieds 7 pouces de France ; — 
» de largeur, 6 pieds 6 pouces; — d'épaisseur, 1 pied 9 pou- 
» ces. Les supports ont : de loogueur, 8 pieds ; — de hau- 
» teur. 5 pieds, s pouces; — d'épaisseur, 2 pieds 4 pouces. 
B La table est inclinée au Nord-Est. Sa direction dans la lon- 
» gueur, et l'ouverture qu'elle forme avec ses supports, sont 

> du levant d'été au couchant.... 

a La Pierre du Diable se trouve dans la cour d'une petite 

> maison qui n'existait pas avant i737. Avant ce temps, la 
» pierre du diable était isolée dans la campagne. La 
» maison.... appartient depuis 1754 à Antoine Hougni.... 
t II m'a appris qu'en applanissant le terrain qui foraie 

* aujourd'hui la cour de la maison, il avait trouvé à deux ou 
» trois pieds de profondeur, neuf ou dix pierres (il ne se sou- 

venait pas précisément du nombre) presqu'aussi grandes 

* que celles du dolmen, couchées et enterrées à environ 
» âO pieds autour du monument. Il y avait donc aussi une 
D enceinte.... Mougni a creusé environ à six pieds de pro- 

> fondeur sous la loge dont il avait maçonné les deux bouts 

> pour en faire on caveau à mettre des bouteilles de vin. Il n'y 

> a trouvé que du sable et quelques briques qu'il m'a dit être 

> rouges et d'une pâte extrêmement âne. 11 a trouvé aussi, 

> dans les fouilles qui lui ont l^it découvrir les pierres de 

> l'enceinte, une assez grande quantité de monnaies romaines 

> encuivre....Latraditionditqu'ilyasous la Pierre du Diable 

1 un souterrain qui passe sous la Meuse.... Mougni m'a fait 

> voir des fragments (des pierres brutes qu'il a déterrées). 

> C'est la même pierre que celle du dolmen et il parait qu'on 

> est allé chercher ces pierres assez loin; je n'en connais 
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> pas de pareilles dans les environs. Je me suis procuré, 

> après la mort d'Antoine Mougni, des médailles qu'il avait 
. » trouvées sous la Pierre du Diable et aux environs. Il y a un 

• Vespasien, un Hadrien, un Elien et un Gonstanlin. C'est 

> sous la Pierre...., et dans l'espace seulement qu'occupait 

• l'enceinte d'autres pierres dont elle était entourée, 

> qu'Antoine Mougni a trouvé les monnaies romaines.... 
C'étaient des pièces de monnaie de cuivre éparpillées, 

> trouvées çk et là dans la terre. * 

Récemment enfin M. Schuermans, conseiller i la coar de 
Liège, a publié, sur le sujet qui nous occupe, un savant 
article plein d'intérêt '. Il est précédé d'un dessin donné 
comme représentant la Pierre du Diable, et dont le croquis 
primitif aurait été pris en présence delà vieille pierre existant 
encore alors '. 

Après avoir émis quelques considérations sur les dolmens 
et toentionné, sans l'appuyer, l'opinion de certains antiquaires 
qu'un tertre artificiel recouvi-ait toujours originairement ces 
monuments, M. Schuermans se demande si l'on peut croire 
que celui de Jambes avait été jadis dans le même cas, les 
limites du tertre aj'anl alors été tracées par les pierres du 
cercle fcremkcb) décrit plus haut. 

Il cite également le fait, attesté par des voyageurs, que 



' Bulletin dei commi$titmi royalei d'att tt d'archéol., l. VllI, p. ( i 35. 

* Si, comme oh le dii, le croquis original a élë réellement prie en pré- 
sence de ta Pierredu Diable, il doil avoir élé bien mal reproduit. D'après 
la description de Vaugeois, la table était en effet soutenue, dans Te sens de 
sa lottgueuT, (S piedd, 7 pouces) par des supports ï peu près aussi longs 
qu'elle (S pieds). Dans le dessin, au contraire, les supports sont placés dans 
lesenï de I* largeur de la Utile. Les supports sont aussi beaucoup trop bas 
compai<éâ avec la dimension de la table, puisque Vaugeois leur dottne 5 
pieds 3 pouces de hauteur. On i>e peut donc avoir confiance dans ce dessin. 
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dans l'Inde, au pays des Khansas, on élève encore aujour- 
d'hui des monuments funéraires identiques aux dolmens , 
cromlechs, etc. *, et qu'en Algérie des objets en fer et des 
monnaies romaines ont été trouvés dans le tréfonds de monu- 
ments identiques à la Pierre du Diable. 

Enfin, pour expliquer la présence de monnaies romaines 
et d'objets en poterie de la même époque dans un monument 
qu'il reporte à -une très-haute antiquité, l'éminent archéologue 
conclutque, les dolmens étant des tombeaux, celui de Jambes, 
d'après les mœurs et la législation du temps, devait être 
considéré comme un lieu sacré par les Romains ou les Belges 
romanisés, puisqu'il avait servi de lieu de sépulture. De là 
sans doute le choix de la Pierre du Diable comme centre 
d'une nécropole romaine, ou bien d'un autel romain pour 
l'établissement duquel on aurait remué le sol, et qui aurait 
disparu pour faire place à une chapelle chrétienne; celle-ci 
ayant été remplacée par la chapelle que l'on voit encore 
aujourd'hui, déQiée à Saint Materne. Or, d'après la tradition, 
la Pierre du Diable était l'aute) d'une idole du nom de Nam, 
et renversée par saint Materne. 

De cette façon, ajoute notre auteur, on expliquerait aussi 
les monnaies de cuivre des quatre premiers siècles, que 
Vaugeois, à raison de leur nombre, considère comme ne 
pouvant provenir que d'offrandes, lesquelles auraient duré 
jusqu'au temps de Constantin. 

Dans ces circonstances, on comprend le vif intérêt qui 
portait la Société archéologique de Namur à s'assurer si, par 



■ H. Schuermans ciie i ce sujet ud article da colonel Vule, pablië dans 
Visiatital Jouinat, 1844; un rapport f«it au CoDgrës prëhisioriqae de 

Norwich, le 20 aoQt 1SS8, pir le botaniste Toyagear Hooker, etc. 
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des fouilles exécutées sur l'emplacement de la Piètre du 
Diable, on ne pourrait pas obtenir quelques indications 
nouvelles concernant le curieux monument dont la destruc- 
tion est à jamais rei^reltable. 

Malheureusement, pendant longtemps les bonnes disposi- 
tions de notre Société ne purent être réalisées, par suite de 
diverses circonstances, au nombre desquelles- était la diffi- 
culté de bouleverser un jardin l'ertile sans contrarier le 
possesseur. 

Les choses en étaient là lorsque, il y a peu de temps, 
M. Alexandre Capelle devint propriétaire du terrain où avait 
reposé la Pierre du Diable. 

Mù par des sentiments aussi éclairés que désintéressés, 
M. A. Capelle se hâta de mettre à la disposition de notre 
Société le jardin dont il venait de faire l'acquisition, y autori- 
sant non-seulement toutes les fouilles nécessaires, mais 
prenant en outre à sa charge les frais de ces fouilles. 

En présence de ces procédés généreux, nous ne pouvions 
différer davantage nos recherches. 

Elles se pratiquèrent donc, vers la fin de 1874, à l'emplace- 
ment de la Pierre du Diable et aux environs, d'après le dire 
des conieaipo pains. M. Gapdiie eut l'obligeaace de surveil- 
ler lui-même les travaux et de nous fournir les renseigne- 
ments qui nous ont servi à écrire la présente notice. Les 
résultats obtenus sont les suivants. 

Immédiatement sous l'emplacement du dolmen, on trouva 
une excavation profonde, sans doute celle pratiquée par 
Mougni, mais remblayée avec des débris de poteries, etc., 
dont ta place primitive ne peut par conséquent être affirmée. 

A quelque distance, on eut la chance de rencontrer une des 
pierres du cercle ou cromlech. Contre la paroi extérieure de 
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cette pierre, à 40 centimètres environ de profondeur, s'ap- 
puyait une petite tombe longue de 75 cent., large de 70 cent, 
et haute de të cent. Elle était formée de quatre dalles de 
dolomie, posées de champ. Les deux plus longues pos- 
sèdent des rainures taillées en biseau dans lesquelles les 
deux autres pierres viennent s'emboiter. Cette tombe, entou- 
rée d'une muraille sèche en pierres de moyenne dimension, 
reposait sur un fond mêlé de terre et de gravier de Meuse. 
Elle avait été entièrement vidée antérieurement à nos fouilles, 
mais elle parait bien dater de l'époque romaine. Sept autres 
fosses ayant dû servir de sépultures furent aussi observées 
dans le voisinage. On peut conjecturer que ces sépultures, 
ou seulement la tombe de pierre, avaient pu contenir les 
objets suivants recueillis par nous. 

Une petite lampe en poterie grise, comme on en trouve 
dans les sépultures romaines; — une soucoupe en terre 
sigillée ayant 12 cent, de diamètre et 3 cent, de hauteur; — 
des débris d'un vase de même poterie, haut d'environ 6 à 7 
cent-, mais dont la forme ne peut plus être détenninée; 
— le manche d'un petit poêlon en terre rougeàtre; ce 
manche est creux et percé d'un trou vers l'extrémité; — de 
nombreux débris de poteries romaines; — une pièce de 
monnaie fruste de la même époque;— un grain de collier en 
poterie grise; — des clous entourés de bois; — de petites 
plaques de fer; — une boucle de ceinturon; — un perçoir 
en silex taillé; — enfin des fragments de poteries tnoulées 
à la main, contenant des grains de quartz, très grossières, 
assez semblables à celles rencontrées pai' nous à Louetle et 
que ronconsidèrecommeappartenantàl'époquedite gauloise. 

Mentionnons ici que la Société archéologique de Namur 
possède aussi un petit fragment do la Pierre du Diable et 



,ï Google 



que cette pierre est de la dolomie comoie on en trouve 
à Dave et dans les environs de Jambes, contrairement à l'as- 
sertion de Vaugeois. 

Nous ne devons pas omettre de signaler également que, 
vers 1863, on a découvert à Velaine (Jambes), à quelques 
centaines de mètres seulement de la Pierre du Diable, un 
cimetière de l'époque romaine contenant nombre d'objets en 
poteries, dont plusieurs sont possédés par notre Musée '. 

11 est regrettable que, par suite de travaux antérieurs, nos 
fouilles n'aient pas pu produire de meilleurs résultats. Tou- 
tefois, il en résulte que les objets rencontrés appartiennent 
presque tous à l'époque romaine. Les poteries grossières 
et le perçoir en silex taillé paraissent seules faire exception. 
Malheureusement les anciennes excavations sous le dolmen 
et dans l'enceinte du cromlech n'ont pas permis de constater 
positivement ce qui existait à l'origine en cet endroit. De là, 
nous l'avons dit, l'impossibilité d'assigner exactement l'em- 
placement primitif du produit de nos recherches. 

Dans de pareilles circonstances, l'opinion de M. Schuer- 
nians tendant à considérer la Pierre du Diable comme 
un ancien dolmen, ou tombeau, respecté par les Romains 
comme un lieu sacré, puis devenu peut-être le centre 
d'une nécropole romaine, oii l'on aura pu ériger un autel 
qui aura reçu des offrandes de monnaies, etc.; celte opinion, 
disons-nous, nous parait très-plausible, et le résultat de nos 
fouilles n'est pas de nature à la faire considérer comme 
inexacte. 

Une des idées émises par l'auteur nous paraîtrait cepen- 
dant pouvoir être discutée. C'est celle qui attribue la plus 

' Amtaletde laSoe. arch. de Samiir, i. VIII, p. 453. 
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haute antiquité à tous les dolmens en général, et à la Pierre 
du Diable en particulier. 

Tous les dolmens out-ils réellement une antiquité aussi 
reculée qu'on le croit souvent? Celui de Jambes en particu- 
lier, est-il bien dans ce cas? Ne pourrait-il pas être peu 
antérieur seulement aux plus anciennes monnaies (!*' siècle 
. de notre ère) fournies par le sol voisin? 

On en a extrait, il est vr^i, de très grossières poteries, 
appelées généralement « poteries gauloises « ; mais à quelle 
date faut-il rapporter l'époque dite » gauloise »? 

La présence du perçoir mentionné plus haut a aussi une 
grande importance, mais la Société archéologique de Namur 
ne possède-t-elle pas des silex taillés, rencontrés jusque 
dans des tombes franques? 

La persistance des peuples dans les anciens usages est, du 
reste, un fait que les découvertes modernes révèlent chaque 
jour. 

N'a-t-on pas constaté récemment, comme M. Schuermans 
le dit lui-même, que dans cenaine partie de l'Inde, on élève 
encore des monuments funéraires identiques aux dolmens, 
cromlechs, etc. ? 

Telles sont les réflexions que nous soumettons à l'examen 
des hommes compétents, ne nous croyant pas apte à résoudre 
la question de l'âge d'un monument dont tout archéologue 
doit vivement regretter la perte. 



EUG. DEL MARMOL, 
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LES 

ANCIENS GOUVERNEURS DE NAMUR, 

Lenr origine, —leurs émoluments, 

■ ~ leurs attribntions. — Lieutenants-Gouvernenrs. — 

Réception du prince de Gavre , et de quelques 

antres gouTerneura. — Noms des gonvemenrs, 



Lorsque le comté de Namur eut peitlu ses souverains 
particuliers et Tut tombé sous la domination des ducs de 
Bourgogne, il dut nécessairement en résulter un changement 
dans son administration intérieure. Le souverain ayant cessé 
de résider dans le pays, se vit obligé de confier la direction 
des affaires à un fonctionnaire chaîné de le représenter. De 
Ifi certainement l'origine de l'office de gouverneur de la ville 
et province de Namur '. 

1 C'eslaussi l'opinion de GHÀNAïEfffîdfortucJVdniun'. lomus ll.scctioie.) 
qui s'exprime ainsi : u Gu berna lorem , quem primi Bui^undiae duces Toris 
i< ocrupaii ei a|;eDie)i consiiiuerunt. » 
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L'histoire nous apprend, en effet, que Guy de Turpin fut 
revêtu pour la première fois , en 1438 ', du titre de gouver- 
neur de la ville de Namur, dignité annexée dès lors à celle 
de souverain-bailli. Les prédécesseurs de Guy de Turpin, 
dont on a conservé les noms depuis la première moitié du 
XIII' siècle, portaient seulement le titre de grands-baillis 
ou souverains-baillis ', ce qui semble indiquer qu'ils ne 
devaient être chargés que de l'administration de la justice. 

Au titre de gouverneur de la ville et de souverain-bailli 
ne tarda pas à être joint aussi celui de gouverneur de la 
province et de capitaine-général. Dès l'année 1472, ces 
dernières dignités furent définitivement réunies aux autres 
en la personne de Guy de Brimeu, comte de Meghem, sire 
deHumbercourt '. 

Les gouverneurs arrivèrent ainsi à représenter les diverses 
l)ranches d'autorité inhérentes à la personne du souverain. 
Mais ces pouvoirs subirent nécessairement des modifications 
successives. 11 serait difficile aussi de déterminer jusqu'où 
s'étendait l'autorité militaire dans les mains des gouverneurs, 
et combien de temps ils la possédèrent réellement. Il est 
cependant à présumer qu'elle prit fin au traité de la Barrière 
(1715), comme le fâit observer une correspondance du pro- 
cureur-général, oii on lit que « le gouvernement de Namur a 

' GikLLiOT (Hisl. de Namur, i. III, p. 317) donne par erreur la date de 
1436. Celle de lt3Seat donnée par GiijtH<tie (loco cil.) et dans les LiaiÊei 
des Étati de Namur, n'SSS, aux Archives de l'Étal, ù Namur. 

' Grakaïr (ihid). — Ui HARNe. Hiit. de Namur, l. Il , p. 308, édilion de 
Paquot. 

' Grahaïe Ci7<viJ rapporte ce Tali !t Tannée U7I; mais De Marne et 
Galliot le rapportent à l'année U73. Philippe de Horncs, un des pré- 
décesseurs de Guï de Turpin, avail, du reste, exercé déjà exceptionnelle- 
ment les Tonctinns de capitaine ■général, scion les dei»: premiers auteurs 
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B toujours été considéré comme militaire et civil jusqu'au dit 
B traité, auquel temps il n'a plus été envisagé que comme 
» gouvernement civil, d'autant qu'un gouverneur de la pro- 
» vince n'influe en rien sur la garnison hoHandoise de cette 
» ville et de son château » '. 

On compte une quarantaine de gouverneurs depuis le pre- 
mier, Guy de Turpin , jusqu'au dernier, François- Rase , prince 
d3 Gavre, nommé en 1770 , et dont les fonctions disparurent 
avec l'invasion l'rançaise. Nous croyons utile de donner plus 
loin la liste de ces gouverneurs, d'après des documents 
reposant aux archives de l'État, à Namur, et d'après d'autres 
documents également dignes de confiance. 

Le document le plus important que nous ayons rencontré 
concernant les droits et prérogatives des gouverneurs et 
souverains-baillis du comté de Namur, est un Mémoire ma- 
nuscrit fait pendant l'administration du gouverneur comte 
de Lannoy de Clervaux , de i719 k 1731 , et conservé h la 
Bibliothèque de Bourgogne, à Bruxelles ^ II renferme des 
documents plus étendus que ceux insérés déjc^i dans une 
notice de nos Annales, d'après les arehives de Namur ', et 
pourra ainsi servir d'utile complément Ji cette intéressante 
notice. 

Le Mémoire se réfère, du reste, à une époque antérieure 
à celle où, après les guerres du commencement du XVIH'^ 

' Correspimdattcc du procureur- génvritl, 1770, aux arcb. du l'Ëlal, à 
Namur. 

■ Mémoire des droits, éiiiolunuitts et prérogatives du gouverneur et 
lottverain-baitlji du paya ctcmnfè de Namur, selon l'ancien usage juai/ues 
tti dominatioit de Philippe V. (Bibliolbèque de Bourgogne, n" 11634). Ce 
manuscril provieni de Thierry Foniame, avocat fiscal au souverain-bailliage 
de la proviDGO de Namur, puis appariiiii ensuite au prince de Gavre. Re- 
cueilli suus l'administra lion du cumie de Lanno; de Clervaux. 

' Annales de la Soeictc Archéologique de Namur, I. VIII, p» I et suiv. 
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siècle, el plus tard dniis ce mémG siècle , ou apporta de nom- 
breuses modifications aux attributions des chefs de notre 
province. 

Il commence par mentionner les appointements du gou- 
verneur, qui étaient de 13,000 florins à chaîne des États ; mais 
ces appointements étaient, paraît-il, ordinairement réglés 
selon le caractère militaire du gouverneur. Celui-ci recevait 
en outre les émoluments suivants : — 300 florins, à charge 
des Aides, pour les estafettes qu'il était souvent obligé de 
dépécher vers la Cour; — 1,200 florins ii charge des Do- 
maines, pour son chaufl'age qu'on lui livrait autrefois en na- 
ture, sur le pied de 500 cordes, hors des bois du roi; — 
500 florins de donatif ordinaire; le donatif de la noblesse 
allait autrefois jusqu'à 3,000 fl.; — 160 tt. de retenue, ancien 
droit dont l'auteur du Mémoire dit ne savoii' ni la nature , ni 
par qui il était àù ; — 100 fl. au renouvellement du Magistrat 
(de Namur) qui se fesait chaque année à la S' André; — 
340 fl. pour deux pièces de vin; le Mémoire ne dit pas qui, 
ni pourquoi on payait cette somme; — 300 h 400 fl. environ 
pour l'audition annuelle des comptes du bourgmestre, fi 
raison de 6 fl. par heure; le gouverneur n'allait à cette audi- 
tion que quand il ie trouvait convenable , et pouvait y en- 
voyer son lieutenant-bailli, auquel il abandonnait telle 
indemnité qu'il voulait; — 2 fl. 10 s. pour gauts à chaque 
relief d'un plein flef, plus 2 fl, pour verge et scel et 16 s. 
pour présence; — 2 fl. pour droit de verge et de scel ii 
chaque réalisation, avec le droit de présence comme un 
conseiller; — 48 fl. pour gants du souverain-bailli dans les 
reliefs des pairies; plus 12 fl. de droit de verge, 4 fl. pour 
le scel et HO pots de vin, du meilleur. Ce droit était destiné, 
d'après les registres du souverain-baiUiage, aux châtelains, 
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officiers, portiers et guets du château, et le gouverneur le 
I>ercevait comme châtelain; mais an jure? dtihito, dit le 
Mémoire. 

Outre ces émoluments, le gouverneur touchait encore, 
comme giand-veneur, 71 muids de mouture, 72 muids 
d'épeautre et 140 muids d'avoine , qu'il employait ordinaire- 
ment aux traitements des gardes de chasse qu'il établissait 
dans toute la province. Il louait aussi à son profit l'emplace- 
ment des fossés et fortifications de la ville; mais c« revenu 
passa au commandant et à l'état-major des troupes hollan- 
daises après le traité de la Barrière de 1715. Enfin le gou- 
verneur avait aussi le droit de pachon et de glandée qui était 
dû par les forêts du roi. En 1679, le prince de Barbançon 
avait touché de ce chef 305 livres, 

A propos de In gratification de 3,000 tlorins que le gou- 
verneur recevait autrefois de la noblesse, le Mémoire cite la 
pièce suivante qui explique assez bien quelle fut vraisembla- 
blement l'origine de ce don, 

s Sur la remonstrance faite au Roy de la part des députez 
jf des États de la province de Namur qu'Èi l'assemblée générale 
B tenue au mois de novembre 1677, lesdits Estats auroieut 
» sous l'aveu de Sa Majesté, accordé au prince de Barbançon, 
» leur gouverneur, une somme de 4000 tlorins , tant pour le 
» secourir en partie des frais Inévitables qu'il a exposé et 
» qu'il est obligé d'exposer journellement, incombans îi son 
» gouvernement qui est présentement le plus grand passage, 
» caresser tant d'officiers d'une si nombreuse garnison com- 
» posée de diverses nations qu'il y a cette année dans la 
» ville pour la conservation d'icelle, établir le bon ordre et 
» empêcher que les bourgeois chargez exLraordinairement 
» ne seroient maltraitez, que pour rémunération des bons 
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» devoirs qu'il rend pour le maintien de ladite province pen- 
» daiit cette triste conjoincture du temps, lesquelles recon- 
» naissances ont toujours été faites aux autres gouverneurs 
1 pour assister à leur dépense qui ne portoit le tiers de ce 
» qu'elle fait présentement, d'autant que le temps étoit plus 
» tranquil, et qu'il n'y avoit qu'une petite garnison encompa- 
B raison de celle qu'il y a présentement. Et comme pour se- 
» conder les bonnes intentions du prince, les remontrants 
i> désirent d'être autliorisez de faire ladite rémunération , h 
9 quelle fin ils ont très humblement supplié S. M, d'être 
» servie d'aggréer et leur permettre de furnir ladite somme; 
» Sa Majesté, ce que dessus considéré, et eu sur ce l'avis des 
» président et gens de son Conseil provincial de Namur, in- 
» clinant favorablement à la supplication et requeste desdits 
y suppliants, a, pour des raisons particulières, aggréé 
» comme elle agrée par cette l'accord ci-dessus mentionné 
» à-l'advenant de 3000 florins, sans tirer la cbose en consé- 
» quence. Si ordonne Sadite Majesté k tous ceux qui ce peut 
» ou pourra toucher et regarder de se régler selon ce, 
)> sans aucuue difficulté. Fait à Bruxelles, le 16'^ de juil- 
j> let 1678, etc. » 

Une autre pièce du même genre fut donnée le 14 juillet 
1679, par suite d'une requête du prince de Barbançon. Le 
gouverneur-général , k Bruxelles , dit que lorsque les États 
de Namur voudront faire au suppliant quelque gratuité sans 
aucune induction i et qui ne préjudicie pas k ce qu'ils de- 
B vront furnir pour le service de Sa Majesté », ils n'en 
seront pas recherchables , etc. 

Voici maintenant quelles étaient les prérogatives du gou- 
verneur : — I! présidait le Conseil provincial (cour de justice) 
quand il le trouvait convenir ; — Il convoquait les États par 
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ordre de la Cour, et non autrement ; — Il admettait ceux qui 
étaient reçus à l'État noble par l'avis des députés. Il devait 
conster aus uns et aux autres de la qualité du prétendant, et, 
en cas de divei^ence d'opinion , c'était à la cour de Bruxelles 
à en décider; — H donnait les charges de lieutenant-gou- 
verneur, lieutenant-baiili et lieutenant-grand-veneur et de 
lieutenant-bailli des bois k une ou plusieurs personnes, 
selon qu'il le jugeait à propos; — Il donnait aussi les charges 
de conseillers du souverain-bailliage, de la vénerie et du 
bailliage des bois; —Il renouvelait tous les ans le Magistrat 
(de Namur) à la S' André, et la prestation du serment 
entre les mains du gouverneur se faisait autrefois en la 
chapelle S"' Anne, aux Cordeliers, dit un ancien registre; 

— Il donnait les charges de premier boui^mestre (receveur) 
et des quatre jurés de cette ville; — 11 avait la nomination 
des sept échevins do la cour de Feix , qui se renouvelaient 
avec le Magistrat; — Il nommait, à vie, les échevins de la 
Neuville; — Il renouvelait le Magistrat de la ville de Bouvigne; 

— Il donnait la greffe et la charge de maître du grand hôpital 
de cette ville ; — Il établissait le receveur des États , de l'avis 
de MM. les députés de la noblesse ; — Il nommait aussi , 
sembte-t-il , les autres officiers desdits États ; — Il donnait 
les places d'huissiers au Conseil provincial , sans concours 
avec les président et gens dudit Conseil ; — Il avait voix aux 
élections des procureurs du même Conseil; — Il disposait, 
on l'a vu , de la recette de la vénerie ;— Il donnait les charges 
de mayeur de Hanesse et du bailliage d'Atrive et d'Avin ; — 
Il était premier auditeur des comptes des États, de la ville, 
du soixantième, de ta chaussée, et des gabelles; — Il était 
auditeur des comiites de la ville de Bouvignes ; — Auditeur 
des comptes du grand hôpital de cette ville avec le Révéren- 
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(lissime Évèque; — Il ilomuiit tes places de |)ortiei's, cipiers 
et guetteura du château, et des douze gouges ou archers 
de sa garde. 

Après avoirénuméré ces diverses attributions, le Mémoire 
fait les observations suivantes : « Il seroil bon et convenable 
» que le gouverneur se pi'ésentât de temps en temps au 
» Conseil provincial, non seulement pour prendre connais- 
sance de ce qui s'y passe , mais aussi alin de se conserver 
» ce droit et possession. Car, d'après les coutumes de Na- 
« mur, on prescrit contre le Prince par possession de qua- 
t rantc ans, et à plus forte raison contre un gouverneur de 
» province, a die eontestationis. Les fnembres du Conseil 
» provincial, ^oute le Mémoire, admettent pour avocats 
» postulants en cette province autant de pei'sonnes qui se 
» présentent et qui ont pris leurs degrés académiques dans 
n quelques universités fameuses de la domination de Sa 
» Majesté. Il conviendroit pourtant qu'avant d'en recevoir 
* aucun, on lui dénommât commissaires pour l'examiner. 
n II y a 21 à 22 procureurs postulants audit Conseil, qui se 
» font à la pluralité des voix dudit Conseil et du gouverneur, 
i qui a la décision en cas d'égalité. » 

» Le gouverneur a droit, pour ses plaisirs, d'aller en 
» personne, avec ses gens, chasser sur les terres et sei- 
» gneuries des particuliers de la province de Namur, parce 
B que ce droit lui a été réservé par les souverains lorsqu'ils 
» ont vendu ou engagé lesdites seigneuries. Il peut aussi, 
» toutes les fois qu'il souhaite et trouve convenir, envoyer 
» ses chasseurs ou autres personnes auxquelles il donne 
» permission, chasser dans tous les bois et forêts de S. M., 
» de même que dans tous les villages qui lui restent et qui 
» ne sont engagés à des seigneurs particuliers. ■ 
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Ajoutons qu'avant d'entrer en fonctions, )e gouverneur 

prêtait trois serments : l'un à Bruxelles, l'autre à l'église 

Saint-Aubain , à Mamur, et le troisième au cbâteau de Namur. 

Voici la formule du premier de ces serments : 

« Vous jurez et promettez sur votre foy et serment k Dieu 

» qu'en l'état de gouvenieur, souverain-bailly et capitaine- 

> général du pays et comté de Namur, et d'admintstrateur- 
1 généraldelavilleet château dudit Namur, dont Sa Majesté 

■ Impériale et Catholique vous a pourvu , vous vous condui- 
» rez bien et ducment, que vous serez fidèle et obéissant à 
B Sadite Majesté, garderez et ferez garder léallemeut les 
» villes et places fortes dudit pays et y ferez faire soigneux 

> guet de jour et de nuit, et ne rendrez lesdiles villes à qui 
» que ce soil, sinon à celui ou à ceux que Sadite Majesté vous 
» ordonnera , et qu'au surplus vous vous réglerez en tout et 

> partout selon le contenu de la commission que Sa Majesté 
» vous a fait dépêcher, aussi selon l'instruction sur ce faite 
» ou à faire, comme un bon et léal gouverneur, souverain- 
» bailly et capitaine-général, et administrateur-général est 
• tenu de faire. — Ainsi m'aide Dieu et tous ses saints, a 

Le serment à l'église Saint-Aubain était ainsi conçu, lors- 
qu'il fut prêté par le gouverneur comte de Lannoy : 
« Nous, Adrien Gérard (de Lannoy), jurons par ce saint 

■ corps de Jésus-Christ, et par ce saint sang et toutes les 
a reliques saintes qui icy sont en présence et autres par 
j) l'universel monde, que nous garderons à notre pouvoir 
» cette église de Saint-Aubain, toutes leure personnes et 
ï leurs biens, leurs franchises, droitures, et les garderons 
» de force et violence à notre léal pouvoir. Item, jui-ons la 
» franchise, la bourgeoisie, les manants, les vefves dames 

> et les orphelins garder et tenir fermement en toutes droi- 
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» tures, et tenir en loix la ville de Namur et tout le paya, sans 
» rien enfreindre ne briser à nuls jours advenir. Ainsi nous 
> veuille Dieu garder » ', 

Au château, le serment se prêtait ainsi : 

« Nous .... jurons en la présence des saintes reliques et 
» l'évangile qu'icy sont , d'observer et garder les églises et 
B leurs suppôtz, les nobles, féodaux, mannans, habitants, 
B communautés, veufves, orphelins, ensemble les hôpitaux 
» du pays et comté de Namur," en lesdits droits, usances, 
» lois et coustumes anciennes et louables. Ainsi me veuille 
» Dieu garder, s 

C'étaient là les droits et prérogatives de nos gouverneurs 
avant les guerres de la Succession, au commencement du 
XVIIP siècle; mais, à dater de cette époque, le pouvoir 
centra! diminua successivement, à son profit, l'autorité du 
chef de la province. 

Ainsi le Mémoire nous apprend déjà que la Cour s'était 
réservé la collation des charges de lieutenant-gouverneur, 
lieutenant-bailli et lieutenant-grand-veneur, offices qu'elle 
avait rendus perpétuels en la personne du baron d'Harscamp, 
avec gages de 1200 florins hors de ceux du gouverneur. Il 
en fut de même pour le Magistrat de Namur, dont la Cour se 
réser\'a aussi la nomination, en se bornant à demander au 
gouverneur une liste des personnes propres et idoines , liste 
qu'elle suit assez rarement , dit le Mémoire. 

Le choix des mayeurs de Hanesse et du bailliage d'Atrive 
et d'Avili , ne tarda pas à être enlevé également aux gouver- 



< La formule de ces deui derniers serments n'avait pas varié depuis 
l'époque où AnI. de Bnrgbes les prononça, lors de son inslallation en 
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neurs , lorsque ces villages eurent été aliénés nu profit de 
seigneurs particuliers. 

Une Bescriptioii du procureur-général Du Paix adressée 
au Conseil-Privé à Bruxelles, le 20 octobre 1769, en réponse 
à une demande d'explications concernant les prérogatives et 
attributions du gouverneur, souverain-bailli, etc., de Na- 
mur, indique ce qu'étaient celles-ci à cette époque. On trouve 
ainsi dans la Bescription des renseignements nouveaux, à 
côté d'autres déjà donnés plus haut. 

Le procureur-général dit que le gouverneur jouit d'un gage 
de 12000 florins que la province lui paye, et de toutes les 
exemptions, soit réelles, soit personnelles, à titre de mal- 
tôtes, barrières ou autrement, étant logé, aux frais de Sa 
Majesté, dans l'hôtel nommé vulgairement le gouvernement. 
— Il jouissait du chauffage, droit supprimé par décret du 
6 août 1743;— Il reçoit 336 florins pour l'audition du compte 
du bourgmestre (règlement du 4 août 1766) et 54 florins 
pour celui des gabelles doubles. — On lui passe annuelle- 
ment 100 écus dans les comptes de la ville pour tes bons 
offices qu'il rend îi celle-ci; —Lorsqu'on distribue des jetons 
d'ai^ent et de cuivre pour certains événements (comme en 
novembre 1757, à l'occasion de l'alliance avec la France, et 
en 1760 pour la promotion du prince de Gavre à l'ordre 
de la Toison-d'or), le gouverneur perçoit 12 douzaines de 
jetons d'argent et 24 de cuivre ; — La ville lui lournit 12 flam- 
beaux quand il y a des illuminations publiques. — Il reçoit , 
pour sa présence au souverain-bailliage , les jnémes émotu- 
metOs que les juges: mais lorsqu'il est absent de la ville, il 
ne perçoit rien de ce chef; — Pour les actes réalisés devant . 
cette COUP il perçoit d'abord 2 florins , puis 16 sols à titre de '. 
présence comme les juges, lorsque les actes sont simples; " 
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cela augmente s'ils sont doubles; — Il touche à chaque relier: 
d'un plein flef 5 11. 10 s. ; et si le fief n'est pas plein (c'est-à- 
dire n'atteint paa une valeur annuelle de 12 11. 6 s. 8d.), des 
droits à proportion de la valeur du flef ; de main à bouche 
3 t1. 16 a. ; de pairie 186 fl. 10 s. ; — A la cour de la vénerie, 
il a les mêmes ëpices que les juges lorsqu'il est en ville,' et 
le tiers quand le fiscal agit d'ofTice. 

Le procureur-général donne les renseignements suivants 
quant aux attributions du gouverneur : — Celui-ci n'influe, 
dit-il, en rien dans la police, au point qu'il n'est pas maître 
des clefs de la ville qui sont gardées par le mayeur et, en son 
absence, par le plus ancien échevin; — Il n'a aucune in- 
fluence dans la garnison hollandaise , qui ne lui rend pas les 
honneurs militaires s'il n'a un grade de général ; — D oc- 
cupe la première place à la chambre d'assemblée du Conseil 
provincial, mais il n'a aucune voix dans les affaires qui s'y 
traitent ; — Il conférait autrefois les places de huit huissiers , 
mais Sa Majesté en ayant inféodé sept, la collation se réduit 
à une ; — Il préside aux assemblées générales et particulières 
des États de la province, et dans les particuhères il a voix 
délibérative ; — Il peut surseoir à l'exécution des résolutions 
contraires au service de S, M. ou de l'État; — Il a vois 
décisive en cas de dissentiment entre les députés de l'État 
noble chargé de l'admission d'un noble audit État; — Il a 
droit d'intervenir à tous les comptes de l'État, mais ne jouit 
pas d'émoluments à ce sujet ; — Il intervient comme princi- 
pal commissaire aux comptes de la ville ; — Il confère les 
emplois de six juges , du procureur d'office et la place d'huis- 
sier au souverain-bailliage ; — Il confère les places de la cour 
de la Neuveville existant à Namur, à l'exception de- celle de 
mayeur ; — Il en agit de même pour le Magistrat de Bouv^e : 
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— 1! nomme à tous les emplois de la Jointe criminelle ; — 
Il confère ta place de portier ainsi que les dix places de guets 
ou corneurs du château de Narnur, et les douze places de 
gouges ou gardes domestiques du gouverneur; mais il y a un 
décret qui ordonne de ne plus pourvoir à ces places de 
corneurs et gouges ; — Il confère, de concert avec les offi- 
ciers des bois , les places de sergent et d'huissier au bailliage 
des bois, et il a voix décisive en cas de partage des voix; — 
Il prétend avoir droit de chasse sur les seigneuries non alié- 
nées; mais cela paraît peu fondé, car ces chasses et pêches 
sont louées par la Recette générale. 

La Rescription du procureur-général se termine par son 
avis relativement aux fonctions de gouverneur de Namur. 
Il dit que les appointements de celui-ci , montant seulement 
à 14000 florins avec les exemptions et autres revenus, ne 
sont pas trop élevés pour sa position. Il n'y a rien non plus 
à retrancher à la collation des emplois qu'il confère. Il faut 
remarquer à cet égard qu'il changeait et nommait la magis- 
trature de Namur, comme le fait aujourd'hui S. M. , avant 
que les échevins eussent financé 14000 florins à titre d'enga- 
gère de leur emploi. La seule chose qu'on pourrait faire , dit 
le procureur-général , serait d'obliger le gouverneur : — 1}X 
donner îi l'avance part au gouvernement de la personne qu'il 
se propose de nommer comme conseiller au souverain- 
bailliage ou à la jointe criminelle , lorsqu'une de ces places 
sera vacante , afin qu'on puisse s'assurer de la probité , capa- 
cité et lumières du sujet pour ces places importantes;— 2j A 
insérer dans les patentes de tous les emplois qu'il conférera 
la clause du placard pour empêcher la vénalité des offices ; 

— 5j A ne pouvoir réclamer le droit de chasse dans les 
seigneuries non aliénées; — 4) A. ne pouvoir conférer la 
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seule place d'huissier du conseil de Namur qu'il ait & conférer, 
lorsque celle-ci viendra à vaquer. 

Le procureur-général Du Paix avait fait le Mémoire que 
nous venons d'analyser, à l'occasion d'une demande adressée 
à l'impératrice par Charles-Emmanuel-Joseph , prince de 
Gavre, gouverneur de la province de Namur. Celui-ci solli- 
citait pour son flis la survivance et adjonction à la place qu'il 
occupait. Marie-Thérèse n'accueillit pas sa demande, les 
survivances et adjonctions lui paraissant contraires aux bons 
principes de gouvernement ; mais elle fit déclarer au sollici- 
teur que, s'il voulait donner sa démission purement et sim- 
plement, son iîls serait nommé à sa place. Le Conseil privé 
fut alors chargé d'examiner s'il fallait ou non modifier l'auto- 
rité du gouverneur de Namur et consulta, à ce sujet, le 
procureur-général. L'impératrice se régla , semble-t-il , 
d'après son avis. 

En effet, par les lettres patentes du 12 février 1770 qui 
conférèrent la place de gouverneur de Namur à François- 
Joseph-Rase, prince de Gavre, marquis d'Ayseau, ses 
prérogatives furent restreintes. ' L'impératrice se réserva la 
collation des emplois de lieutenant-gouverneur et de lieute- 
nant-souverain-bailli avec leurs appointements, ainsi que la 
collation de l'emploi de lieutenant-bailli des bois. Elle or- 
donna aussi qu'avant de nommer aux places de juges , de 
procureur d'office et d'huissier au souverain-bailliage, de 
même qu'aux places des deux juges, du greffier et du fiscal 
de la jointe criminelle, le prince de Gavre soumit les choix 
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qu'il aurait faits à l'approbatioi) du gouverneur-général, k 
Bruxelles. L'impératrice se réserva , en oulre , la huitième 
place d'huissier du Conseil provincial , et le droit de chasse 
et de pêche dans toutes les seigneuries non aliénées. 

Telles étaient les attributions de nos anciens gouverneurs. 
Leurs Tonctions étaient, on le voit, très importantes et de- 
vaient nécessairement être des plus considérées. Aussi les 
trouvons-nous généralement dévolues à de grands seigneurs. 
Mais plus préoccupés sans doute de leurs prérogatives que 
de gérer par eux-mêmes les affaires de la province, oii, 
semble-t-il , ils ne résidaient guère, ces hauts personnages 
avaient coutume d'établir des lieutenants-gouverneurs , dont 
il a déjà été fait mention. 

Un de nos documents ' parle de l'origine de ces fonction- 
naires, et nous fait connaître les noms de bon nombre 
d'entre eux. 

Nous apprenons ainsi que , dès l'année 1466 , les gouver- 
neurs de Namur établissaient leurs lieutenants-gouverneurs. 

En effet, le 12 octobre 1466, Messire Bureau de Hun, 
chevalier, seigneur de Beaureward , fut établi comme lieu- 
tenant-général par Hugues de Humières , dît « le Liégeois n, 
écuyer, seigneur d'Anchonville , souverain-bailli de Namur. 

Le 2 octobre 1479 , Jean de Warisoul fut appelé aux mêmes 
fonctions de lieutenant. 

Le 1" septembre 1483, Godefroid d'Eve, écuyer, fut choisi 
par Jehan de Chàlons , prince d'Orange , aux gages de SOO 11. 

Le'25 août 1488, Antoine, seigneur de Marbais , fut nommé 

< Liatie n» SSS des ÉlaU de Namur, aut archives de VÉlU, ï Mamnr. Ce 
documeot esi une réponse Tuile, le 17 septembre iTii, parles Ëtals de 
Namur, k une leUre qui leur avait été adressée par le gouvernement. Il 
s'agissait de la suppression des lieutenanis-gouverueurs. 
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premier lieutenant , Henri d'Oultrcmont second tieuteiiaiit, 
et Antoine de Hun troisième lieutenant , par Jean de Berghes. 

Le 18 juillet 1491 , maître Jehan Le Rousseau , licencié en 
droit, fut choisi par le même gouverneur. Au bas d'une 
ordonnance du 15 mai 1511 figure le nom de Jacques de 
Saintzelles (de Senzeilles) comme lieutenant de M. le gou- 
verneur '. 

Le pénultième de mars 1528 , Thiery de Brandenboui^ fut 
nommé comme lieutenant , et Godefroid Gaiffier comme sup- 
pléant dudit Brandenbourg , par Messire Antoine de Berghes. 

Le 5 août 1541 , Godefroid Gaiftier fut clioisl par le même 
Thiery de Brandenboui^ , alors gouverneur. 

Le 7 février 1542, Jean deWerchin, sire de Preux, fut 
établi par Pierre de Werchin. 

Henri d'Yve, chevalier , seigneur d'Yve , fut lieutenant- 
gouverneur en 1598 , selon le Nobiliaire des Pays-Bas *, et 
le sieur d'Yve ou Dive est cité en la même qualité dans une 
ordonnance du 20 décembre 1600 et dans une autre du 
13 juin 1601. 

Dans une ordonnance du 5 mars 1616, figure comme 
lieutenant-gouverneur M' Dutenbrouck , ou plutôt Uytten- 
' broeck ou Wttenbroeck =. 

Antoine de Maulde exerça aussi les fonctions de lieutenant- 
gouverneur de 1644 à 1652, d'après une pièce émanant de 
ses héritiers; mais le nom d'un de Maulde se trouve déjà au 



' Ëdils et ordonnances ù la suite des Coulmae$ de Namur, p. 110. — 
Namur, VanderËIst, 1T53. 

• Suite du tupplément au Nobiliaire dea P. S. 1686 41702, p. 172. 

' ËditB,CLc.,àlasuiledesCouf. ife A'am., p. 503. On voit la lombed'un 
GovaerlWiienbroeck dans l'église S'-Hariln, â S'-Trond.dil H. de Herc- 
kenrode (CoUectioa dei lomliei de Hetùaj/e , p. 144. — Ganit, I84S). 
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bas d'une ordonnance du 8 mars 1630 et d'une autre du 
H décembre 1638 '. 

Le 6 avril 1664, Philippe Herman de Hinisdael , seigneur 
de Fumai , fut nommé par le comte de S'-Amour, qui accorda 
k son lieutenant la moitié des droits compétants au gou- 
verneur, ainsi que les droits de verge , scel , pour les reliefs 
et transports, et les vins qui se distribuaient par ceux de la 
ville de Namur. ' 

Dans l'assemblée des États du 30 juin 1685, Sigisfroid de 
Cracempach fut présenté comme lieutenant-gouverneur par le 
comte de S'-Amour, ensuite de la patente délivrée par celui-ci. 

Mais il semble qu'à cette époque déjà, le souverain voulait 
enlever aux gouverneurs le droit de nommer leurs lieute- 
nants. En effet, le comte de S'-Amour rappelle dans sa 
patente en faveur de P. de Hinisdael , qu'il la donne en vertu 
du pouvoir qu'il a par sa commission de faire exercer par 
autrui, en son absence, l'état et ofHce indiqué. 

Aussi, lorsque S, de Ci'acempa^ renonça à ses fonctions ", 
Chartes II les conféra, pour la première fois, le 19 avril 1673, 
à Louis Obert, avec un gage de 100 patacons, à toucher sur 
la recette des domaines à Namur et sur les profits , émolu- 
mwts, etc., accoutuoiés. 

Cornil du Rondeau fut néanmoins encore choisi , le 8 avril 
1682, par le gouverneur Octave duc d'Arenberg '. 

Mais, le 17 septembre 1693, Ferdinand Lindeman de 

■ Ëi'Hs, eu., à la siiiie des Coulmues de Naimir, pp. IT7 et 359. 

< Liaaie S89 du Élati de Namur. 

' Sigisfroid de Cracerapacb mourul leiSaoUt IGS8, et saUinibc sevoit 
dansTéglise de lAcrnu. (Annales de la Soc. Arck. deSamur, I. t, p. 206.) 

' Corail du Rondeau fut lue le 31 août IS0S, au si^ de Namiir, el sa 
tombe existe encore dans l'ancienne église des Carmes (anjaurd'bui 
S* Joseph ). 
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Nevelsteiii lot établi par Charles II , la place étant vacante à 
la suite de la prise de Nainur, et le souverain n'eut pas égard 
à la patente délivrée le 7 septembre 169S, en faveur du 
même de Nevelsteiii , par le gouverneur comte de Bruay. 

Le 26 août 1709, Louis Du Cellier de Walincourt reçut sa 
nomination de Maximilien-Emmanuel de Bavière. 

Le 13 juin 1729, le gouverneur comte de Lannoy nomma 
lieutenant-gouverneurThéodore-Charles-Antoine de Kessel'. 

Le 23 juin 1732, Charles baron d'Harscamp fut nommé 
par Charles VI aux gages de 1200 florins assignés sur la 
recelte générale, hors de ceux attribués au gouverneur. 

Le 1*' mars 1736, Charles-Antoine baron d'Harscamp , fils 
du précédent, fut choisi, à la mort de celui-ci et aux mêmes 
appointements, par Charles VI. Mais comme le titulaire était 
mineur, la gouvernante Marie-Elizabeth fit desservir l'em- 
ploi (27 novembre 1737) par le baron de Néverlée, aux gages 
de 500 fi , hors de ceux attribués au lieutenant-gouverneur. 

Comme on le voit par ce qui précède, les lieutenants- 
gouverneurs étaient payés par les gouverneurs. Il parait 
cependant, qu'à certaine époque, ils recurent quelques gra- 
tifications des États de Namur et que, dans le XVII^ siècle, 
ils voulurent obliger les États à leur payer ces gratifications ; 
mais les États s'y opposèrent *. 

Après Ch. Ant. d'Harscamp, nous n'avons plus rencontré 
les noms d'autres titulaires de l'emploi de lieutenant-gouver- 
neur. Peut-être ces fonctions furent-elles supprimées alors. 
Il semble du moins qu'il en soit question dans le document 
cité plus haut et qui nous a fourni nos renseignements '. 

< Reg. auxreliefidu louv. baill., 4719-1735, aux arub. de l'EUl, à Namur. 

' Correspondance du procureur-général, 1770, idem. 
» Liasse n» 289 des Étals de Namur , idem. 
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La nomination de Ch. Ant. d'Harscamp correspond à peu 
près avec celle de notre avant-dernier gouverneur, Charles- 
Emmanuei-Joseph, prince de Gavre. 

L'empereur l'avait, en effet, nommé, le 7 septembre 1739, 
en remplacement du duc d'Ursel mort en 1738, et ses lettres 
patentes lui donnent les titres de « gouverneur et capitaine- 
» général de la province de Namur, administrateur général 
» des ville et château de Namur, souverain-bailli, gpand- 
B veneur et bailli des bois de la province '. » 

La position personnelle du prince de Gavrc, jointe à ses 
éminentes fonctions, devaient naturellement lui assurer une 
grande autorité. Aussi l'installation d'un tel personnage so 
fit-elle avec «ne remarquable solennité. 

Un manuscrit contemporain en a conservé les détails que 
nous allons mettre sous les yeux de nos iecteure , comme 
caractéristiques des mœurs du temps. 

Le prince de Gavre notifia d'abord son avènement par des 
lettres particulières adressées aux États, au Conseil provin- 
cial, au souverain-bailliage, au Magistrat, à l'évêque et au gou- 
verneur hollandais de la garnison de Namur. Dans plusieurs 
de ces lettres, le prince a soin de dire qu'il a été élevé à Na- 
mur. Il se mit alors en route pour cette ville; mais le voyage 
se fit, semble-t-il, à petites journées, selon l'usage de l'époque. 

Après avoir logé au château de Sombreffe avec sa suite, 
le gouverneur « arriva le 8 novembre (1739) à midi, au 
B château de Flawinnes, oti il fut reçu avec beaucoup de 
» distinction par le seigneur du lieu qui le traita magnilique- 
» ment à dîner, ayant invité chez lui bonne compagnie. 



' RescriptioQ du procureur-général Du l'»i:i, elc.,daa%\e Compte renda 
^s têancei de la. commission royaie d'histoire, tome V, 2* série, 1853. 
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> Vers les trois heures de l'après midi, les députés des 

> États de la province s'y rendirent pour complimenter Son 

> Excellence sur son heureuse arrivée, le pensionnaire por- 

> tant la parole. Grand nombre de gentilshommes de l'État, 

> et plusieurs autres personnes de distinction s'y rendirent 

> également pour le complimenter. 

» Vers les quatre heures, on partit de Flawinnes pour se 
B rendre aux premières maisons du fauboui^ de la ville, où 

> les gens et les équipages de cérémonie du prince l'atten- 

> doient, et il ne Tit que passer d'un carosse à l'autre, et 

> la marche commença pour entrer dans la ville comme 

> s'ensuit : 

» 1) TJn homme à cheval faisant la fonction d'adjudant; — 
t i) Une cavalcade d'écoliers des R. P. Jésuites proprement 
B équipés en cuirassiers; — S) Une compagnie de bons 
» bourgeois de la ville à cheval, tous en uniformes verts, 
B parements rouges galonnés d'or, ayant trompettes et tim- 
1 balles et un bel étendard aux. armes de Son Excellence; — 

> i) Une compagnie bourgeoise sur des échasses, tous en 
1 uniforme avec tambours et drapeaux déployés; — S) Les 
t carosses de tous les gentilshommes de l'État, et autres 

> personnes de distinction qui étaient venues à la rencontre 
» du gouverneur; — S) Deux carosses à quatre chevaux avec 
» les députés des États et le pensionnaire; — 7) Un carosse 
» à six chevaux de l'évêque avec les députés de l'État ecclé- 
» siastique; — S) Le suisse de Son Excellence à pied avec 
» sa masse d'argent; — 9) Six valets de livrée marchant à 
• pied, deux à deux; — *0j Deux pages à pied; — */) Deux 
» valets de chambre, aussi à pied ; — i2) Un beau carosse à 

> six chevaux dans lequel était le prince, ayant aux deux 
» côtés ses douze ballebardiers ou gouches habillés de sa 
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» livrée; — 13) Plusieurs personnes à cheval tant de la suite 

• du prince que de Namur, marchant deux à deux; — i4) Une 
» deuxième compagnie d'échasses en uniforme avec tambours 
» et drapeau; — 4S} Deux compagnies boui^eoises d'infan- 

• terie, savoir une des gens mariés et l'autre des jeunes 
» hommes avec drapeaux, tambours et haut-bois, lesquelles 
» étaient formées en haie depuis la porte jusqu'à bien avant 
s dans le faubourg, suivirent ensuite et fermèrent la marche 
> qui se fit à la vue d'un grand concours de peuple assemblé 
■ hors de la ville et sur les remparts. > 

Le cortège se mit en marche par les rues de Bruxelles, de 
S'-Jacques, du Marché de l'Ange, de la Croix et )a place 
S'-Aubain , qui avaient été décorées pour la circonstance. 
L'hôtel du Gouvernement était illuminé et les canons du 
château firent des décharges. Arrivé chez lui , le gouverneur 
reçut les diverses autorités; les vins d'honneur lui furent 
présentés ainsi que do nombreux compliments. II fit ensuite 
un tour dans la ville , causant, dit le manuscrit, de temps à 
autre avec le peuple, en langage namurois, qu'il connaissait, 
ayant été élevé dès sa tendre jeunesse à Namur, ce qui le 
rendit populaire. 

Le lendemain, le gouverneur se transporta à l'église 
S'-Aubain où, après la messe chantée par l'évêque, il prêta 
le serment prescrit, puis à l'église S'-Pierre au château, oii 
il prêta de nouveau serment en mains de l'évêque. 

Il sortit de S'-Pierre » au son des douze trompes du châ- 

• teau qui sei'vent pour le guet et qui font un bruit extra- 
» ordinaire», puis, arrivé au Gouvernement, le pensionnaire 
des États le complimenta et lui offrit, au nom des États , 
a les jetons qu'on présente ordinairement aux gouverneurs, 

• marqués à leurs coins, dans des bourses de velours, s 



,ï Google 



22 

Ce jour-là, les États avaient fâit préparer, dans les gale- 
ries du Gouvernement, un grand repas de plus de 130 
personnes, assises à deux tables. Le dîner dura jusqu'à 7 
heures , et le gouverneur y porta trois santés : une à l'em- 
pereur et à la famille impériale, une autre aux Etats-Géné- 
raux de Hollande, la troisième à la prospérité de la province 
et de la ville de Namur. a Pendant le repas, il y eut une 
» très belle symphonie de toutes sortes d'instruments.... 
» et, au dessert, le Père préfet des Jésuites vint, à la tête de 
« quelques écoliers, présenter au prince des odes et autres 
» pièces de poésies françaises et latines qui furent récitées 
» par lesdits écoliers, et à chacune desquelles le prince ré- 
> pondît, selon leur contenu, en français eten latin, s 

Le lendemain , le gouverneur se rendit à l'assemblée gé- 
nérale des États, où après avoir salué les trois corps séparé- 
ment, il s'assit, se couvrit et remit ses lettres de créance. Le 
même jour, il donna à dîner à la même société que la veille. 

Outre les subsides demandés par Sa Majesté, les États vo- 
tèrent au gouverneur une somme de 1000 écus comme don 
gratuit, et ils lui exprimèrent que les trois membres avaient 
unanimement accordé les demandes de S. M. , sans aucune 
restriction ni condition, pour témoigner à S. M. le plaisir 
qu'ils ressentaient du choix qu'elle avait fait du prince de 
Gavre comme leur gouverneur, ce qui fut expressément dé- 
claré dans leurs actes de consentement. 

« L'après-midi, vers les 3 heures, toutes les dames de la 
» ville ayant été invitées se rendirent au Gouvernement. Le 
» prince les reçut à la porte de l'antichambre et les embrassa 
» comme elles y entroient, l'une après l'autre, ayant l'atten- 
» tion, le moment après, de leur aller dire îi chacune quel- 
V ques politesses en particulier. Elles s'y trouvèrent plus de 
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<• 50 Ou se mit aux tènétres pour voir le combat de deux 

> compagnies sur les éciiasses. Il y avoit, à la fenêtre du 

> milieu , un grand tapis de velours galonné d'or ; mais le 

> prince laissa par politesse cette place pour quelques 

• dames et ne s'y tint qu'un instant pour se montrer aux 
» combattants. Ce combat dura jusqu'au soir ; il n'y arriva 
D que très peu d'accidents; un seul fut blessé à la jambe et 
un autre eut le poing démis. Le priuce fit distribuer à ces 
« malheureux de quoi se panser. Toutes les feoètres du Gou- 

> vernement et les cours étaient pleines de monde. 

* Aussitôt après le combat, on tint l'assemblée et presque 

> toutes les dames se mirent au jeu, et à 8 heures on passa 

> dans la gi'ande galerie qui étoit très bien illuminée et dans 

• laquelle une table de 60 couverts servis en ambigu étoit 

• préparée. Plus de cent cavaliers servirent les dames et 
» mangèrent quelques morceaux derrière elles. Le prince ne 
B voulut pas s'asseoir, pour montrer l'exemple aux autres 
» messieurs, mais il fit tout le tour de la table et ne laissa 
» pas une seule dame sans lui dire quelque chose de poli. 
» Il y avoit un grand buffet à chaque bout de la galerie , avec 
les vins les plus exquis. 

» Api'ès le souper, on entra dans l'appartement du prince, 

• et après qu'on eut levé les tables de la galerie et rangé 
» les chaises, on y revint. Son Excellence ayant prié le 
» prince Frédéric de Brandenbourg de passer le premier, le 

• prince de Gavre le suivit avec une autre; un député de.s 

> États et le grand-mayeur suivoient immédiatement, aussi 
» chacun avec leur dame, et on commença par quatre me- 
» nuets en même temps; de sorte qu'on pouvoit dire que 
» le gouverneur, le militaire, l'État et la magistrature en 

• avolent en même temps les honneurs , de même que quatre 
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• dames des plus distinguées. Un chacun s'empressa de 
» rdever ces quatre m^iuets et le bal dura jusqu'à 4 heures 

> du matin sans la moindre apparence de mécontentement, 
» mais, au contraire, avec une joie entière et la satisfaction 
» d'un chacun, s 

Un des jours suivants, le gouverneur alla aux Jésuites et 
leur rappela qu'il avait été au collège chez eux. 

Ub autre jour, il se rendit en carosse à six chevaux , avec sa 
livrée, ses pages et ses 12 hallebardiers, au Conseil de la pro- 
vince pour y présider. « Son Excellence fut reçue à la porte 
» par deux conseillers , le greffier et l'huissier avec sa masse 
» qui marchoient devant elle , et , au haut de l'escalier, par le 
» président et le reste du Conseil qui l'introduisirent dans la 
» chambre de leurs assemblées où elle prit séance dans un 

> fauteuil élevé au haut bout de la table, le président et les 

• conseillers étant rangés aux deux côtés sur d'autres bas 
» fauteuils, et, après leur avoir recommandé la bonne admi- 

• nistration de la justice de la province, elle s'informa d'eux 

> des lois, chartes et coutumes d'icelle et des causes qui 
» étoient pour lors sur le tapis. Elle leur proposa ensuite 

> d'avoir la nomination de la première place vacante à la 
» collation du Conseil , qui lui fut accordée selon la cou- 
» tume. » Puis le gouverneur fut reconduit par le président 
et tout le Conseil jusqu'à son carosse. 

Le 14 novembre, il assista, au Gouv^nement, à un concert 
préparé par l'A,cadémie de musique et auquel se trouvaient 
la plupart des seigneurs et dames de la ville. Plusieurs 
dames et messieurs y chantèrent, et on exécuta un morceau 
composé de récitatifs, de chœurs, etc., tout à la louange du 
prince de Gavre. 

Le 1S novembre, le Magistrat fK préparer un beau feu 



,ï Google 



— 25 — 

d'artifice sur la Grande Place. Le gouverneur fut reçu à la 
porte de l'hôtel de ville par le grand-mayeur en tête du Ma- 
gistrat, qui pria le gouverneur d'agréer 100 louis en don 
gratuit proportionné à celui de l'État. Le prince de Gavre et 
le gouverneur hollandais assistèrent aiî feu d'artifice du haut 
du balcon de l'hôtel de ville , et le soir le Magistrat donna 
un souper magnifique pour les daines, dans les galeries du 
Gouvernement. Après le souper, eut lieu un bat qui com- 
mença par une contredanse nommée la bonne amitié, où le 
prince de Gavre dansa avec la sœur du grand-mayeur. Il fit 
présent d'une épée d'argent à l'un des directeurs du feu 
d'artifice, et d'une canne à pommeau d'or à l'autre. 

Le 16, le gouverneur se rendit à la séance du souverain- 
bailliage, y présida le chapeau sur la tète, et y reçut l'hom- 
mage de trois féodaux de S. M. Le 16, il présida le bailliage 
des bois. 

Le 19, jour de S"" Ehzabeth, le gouverneur voulant côlé- 
breravec éclat la fête de l'impératrice, « fit inviter de nouveau 
» toutes les dames et les messieurs à l'assemblée, au souper 
» et au bal de la même manière qu'aux fêtes précédentes. 
» Mais comme les bourgeois avoient témoigné beaucoup de 
» zèle et de joie pour l'arrivée de Son Excellence, elle voulut 
» qu'ils profitassent aussi de quelques fêtes du Gouverne- 
B ment, et il leur fut permis de venir en masque au bal , et 
» on leur distribua toute la nuit toutes sortes de rafraîchis- 
B sements. Le prince avoit fait bien illuminer tout le Gou- 
» vernement en dedans et en dehors, et la symphonie étoit 
» distribuée dans trois places différentes, savoir une grande 
B salle et deux galeries qui se corresponde ient les unes aux 
» autres. 

» Il y eut plusieurs chanoinesses d'Andennes et dames des 
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> envitxins de la ville qui y vinrent masquées. Le prince 
D dansa avec plusieurs masques bourgeois et se masqua 
» lui-même après, et malgré ce mélange de gens de condi- 
B tion, d'officiers et de bourgeois qui n'étoient nullement 
ft accoutumés aux bals masqués , le tout passa avec extrê- 
D mement d'ordre, de bienséance et de satisfaction d'un 
s chacun. Le bal dura toute la nuit ; le prince et la noblesse 
» s'étoientmis, cejour-làetles fêtes précédentes, en gala. » 

Le 21 , le prince alla au salut chez les Croisiers « où il 
» avoit eu la dévotion de se rendre h cause que sa maison 
B paternelle, où it avoit été élevé, étoit située vis-à-vis de 
B ladite chapelle, b 

Le 23, jour de S"" Cécile, il se rendit à la solennité que 
l'Académie de musique faisait célébrer à l'abbaye des reli- 
gieuses bénédictines. Le soir, le prince ayant su que deux 
compagnies bourgeoises, c'est-à-dire les dragons et lesjeunes 
gens , se divertissaient avec l'argent qu'il avait donné , voulut 
voir ces réjouissances, but un verre de vin avec les dragons 
et avec les jeunes gens , et comme ceux-ci dansaient avec des 
bourgeoises de leur famille, le prince y dansa un menuet, 
< et cette attention fit un extrême plaisir à toute la bour- 
B geoisie. b 

Le 23 , le Gouverneur alla à l'bôtet de ville et releva « selon 
B la coutume usitée > le droit de bourgeoisie , et intervint à 
l'adjudication des gabelles de la ville. 

Le 24, il se trouva, ainsi que la noblesse, à un bal que 
donnait la compagnie de cavalerie boui^eoise dans une 
maison particulière. 

Le 25, il y eut de nouveau un beau concert au Gouverne- 
ment et, après le souper, le prince et la noblesse se trouvèrent 
à un bal masqué donné par la compagnie bourgeoise des 
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gens mariés. Ce jour et les jours pi-écédeiits , le gouverneur 
assista à des réunions d'un comité des États pour aplanir 
certaines difficultés. 

Le 27, il partit pour Bruxelles < pour rendre compte à la 
» Cour de son voyage et de ses négociations. » 

Nombre de chronogrammes et de pièces de vers en latin 
et en français virent le jour à l'occasion de l'arrivée du prince 
de Gavre. Il serait fastidieux de les énumérer ici. Citons 
seulement les suivants, qui ont rapport aux échasses, ce 
divertissement national des Namurois. 

A Chasse naMUroIs poUh DIVertIk notre ILLUsirf, 
coUVerseUr. 

La pièce de vers , dont nous donnerons seulement le com- 
mencement, s'exprime ainsi : 

D'où vienneDl, dans Namur, ces plaisirs el ces jeux ? 
C'est joie en tout endroit, cavalcade el beaux feux ; 
Le Hélan et l'Avresse, alertes sur la place. 
Signalent à l'envi leur adresse fi l'échassc. 
Ces braves Namurois, dans cet art aguerris. 
S'empressent à combattre , à doubler les plaisirs. 
Namur, c'est chez loi seul , et nulle autre province 
Ne donne loi combat digne des yeux d'un prince. 
Le dessein du Sénat, c'est d'honorer d'Ayseaux 

La splendeur d'une pareille réception laisse loin derrière 
elle la réception faite en 1675 au prince de'Barbancoii, l'un 
des prédécesseurs du prince de Gavre. Les choses sepas- 
saient alors, semble-t-il, plus modestement. Voici «eux 
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notes que nous copions à ce sujet dans un manuscrit de 
l'époque '. 

a Le 25 octobre 167ÎS, a été ordonné au bourgmestre 
B Bodard de faire emplir 28 gueldt-es devin, pour présenter à 
» Son Excellence le prince de Barbançon , à son arrivée au 
» gouvernement de cette province. » 

« Son Excellence ayant désiré d'avoir la sale de la maison 
» échevinale pour y donner de sa part un bal aux dames , quoy 
» que cela ne fût esté accordé à qui que se soit, cependant ,,. 
B on a laissé à sa disposition d'y venir faire le bal, comme en 
» effect a été fait, et les mayeur et eschevins lors en état ont 
» trouvé convenir et estre aussy de la bienséance de, pen- 
» dant le bal, luy présenter, comme en effect a été fait, 
B quelques succades avec du vin et limonade ; mais cela sans 
» charger la ville ny la banlieue , ny aucun aultre particulier, 
B ains il l'ont .payez de leur bource ou des deniers leur 
B apartenant. » 

Après Charles-Emmanuel de Gavre , son fils François Rase 
prince de Gavre fut, on l'a vu , choisi comme gouverneur de 
Namur. 

La réception faite à ce personnage, lors de son installa- 
tion en 1770 , donna aussi lieu à diverses circonstances qui 
offriront peut-être quelque intérêt au lecteur. 

Comme on avait observé, dit un document de l'époque *, 
qu'à la réception des autres gouverneurs on avait fait frapper 
des médailles commémoratives et qu'un repas était offert 
aux gouverneurs lors de la prestation de leur serment, les 
États discutèrent ces deux questions. 



1 tM«*cn»a2«rfcïÉ(o(srfeA'n»i»r, aux archives de l'État, a Namur. 

• (ibid). 
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Quant h la seconde, on fit remarquer qu'en 1739, lors de 
l'inauguration du prince deGavre, père, les deux premiers 
rtiembres des États avaient seuls participé aux frais du repas, 
et il fut résolu qu'il en serait de même cette fois, le Tiers- 
État déclarant qu'il ferait, de son côté, ce qu'il jugerait à 
propos pour honorer le gouverneur. En conséquence le pen- 
sionnaire fut chargé de retenir le cuisinier Minet et de se 
concerter avec lui pour les préparatifs du banquet. Le prix 
convenu fut 1100 florins, plus 100 florins si on était content 
du service; le tout pour un dîner de 100 couverts. On cons- 
tata plus tard que les vins avaient coûté 433 florins. Remar- 
quons, en passant, que ces prix se rapprochent de ceux du 
repas offert, en 1719, au comte de Lannoy; car on convint 
alors de donner pour ce repas, au sieur Léonard Thomas, 
le prix de 10 florins 10 sols par tête, le nombre des convives 
étant de soixante. Les vins coûtèrent 232 florins. Les frais 
du dîner d'inauguration du prince de Gavre, père (1739), 
atteignirent le chiffre de 3336 florins et IS sols. 

A l'égard des médailles destinées au nouveau gouverneur, 
on fit une convention avec l'orfèvre Wodon, qui se chargea 
de les frapper. Il se rendit en conséquence à Bruxelles, afin 
d'obtenir l'autorisation nécessaire; mais le chef de la jointe 
des monnaies lui répondit qu'il devait s'adresser à Son 
Altesse Royale. C'est ce que firent les États. 

En réponse à leur requête, le gouvernement autorisa que 
l'on frappât des médailles ; mais seulement pour lîSOO florins, 
dont la ville de Namur aurait à supporter un tiers et les deux 
premiers membres des États les deux autres tiers. Le gou- 
vernement ajouta qu'à l'avenir il ne pourrait plus être rien 
dépensé dans une pareille occasion. 

Cette décision donna lieu à des discussions entre le Ma- 
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gistrat et les deux premiers membres, qui trouvaient peu 
convenable d'offrir au nouveau gouverneur moins de ieions 
qu'à ses prédécesseura. On résolut enfin de se borner, pour 
cette fois , à faire frapper 14 douzaines de jetons en argent et 
38 en cuivre, comme il était d'usage d'en présenter aux 
gouverneurs, et de ne point faire d'autre distribution. On 
ordonna ensuite de préparer des bourses en velours cra- 
moisi garnies en or, que le pensionnaire fit faire par les 
religieuses Ursulines. 

Les autres cérémonies pour la réception de François-Rase 
de Gavre furent à peu près les mêmes que pour la réception 
de son père. Il est à remarquer cependant que, le 8 juillet, 
après le dîner, eut lieu le divertissement de la danse MaeO' 
brée \ qui s'exécuta dans la cour de l'hôtel de ville et ensuite 
sur la Place. C'est l'avant dernière fois, pensons-nous, que 
l'histoire mentionne l'exécution de cette danse, un des an- 
ciens amusements de nos pères. 

' Celte danse, qae l'on irouïc pour la première fois en vogue vers le 
milieu du XVI' siècle, <lil M. J. Borgnet (Reeht^elicn tur te$ ancienne» 
félct nitmuroUcs , t. XXVIl des Mémoire» de l'Académie de Belgique), était 
cxécMlée p*r dix, on;(c ou un nombre indéterminé de danseurs. Galtioi 
(l. Ut, p. 70), qui l'appelle à torl la dame des sept Maccalicea, la décril 
ainsi : « Sept jeunes boinmes alertes, dispos et bien découplés, repré- 
» senunt les seiil frères Haecaliées , forment entr'eui une danse au son 
n du tambour, qui par sa singularité a fait l'admiration des plus grands 
» princes qui eu ont été spectateurs. Ils sont vêtus d'une simple chemise 
» blanche, liée aux bras avec des rubans rouget, des culottes, bas, 
» souliers et bonnels hiaus garnis de rubans de la même couleur. Us 
11 iKirtent à la main droite une épéc émousséc, et tenant chacun de la 
H gauche la pointe de celle de leur compagnon , sans jamais l'abandonner, 
» ils font mille mouvements et Ûgurcs différentes par l'enirelassenent de 
n toutes cesépées, qui dénouent eu même temps et la vigueur de leur 
11 lempéraniment et la souplesse et l'agilité de leur corps. uCejea, ajoute 
Caillot, éxail. inusité dfjpais nombre d'années lorsqu'il lut repris à l'arrivée 
de rarchidHc Haximilien en 1774; mais on voit que la première de ces 
iR est erronée. 
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Htmis des goOTemears , snTerains-bailUs , etc., de Hamar, 
dapnii Iflnr institntion. 

Gug de Turpin , chevalier, conseiller et (Aarobellaii du duc 
de Bourgogne. Il prêta serment le H juillet 1438 comme 
souverain-bailli, et mourut le 13 septembre 1443. 

Bauduin de Humières, dit le Liégeois, seigneur de Witer- 
mont et du Maisnil. Il prêta serment comme souverain-bailli 
le 5 novembre 1443 , et se démit de sa charge en faveur de 
son lits qui suit. 

Hue ou Hugues de Humières , chevalier, seigneur de Witer- 
mont. Il prêta serment le 9 mars 1466, et se démit de sa 
chaire en 1472. 

Guy de Brimeu, seigneur de Humbercourt , gouverneur et 
grand-bailli , prêta serment le 23 mars 1472 et paraît avoir 
conservé ses fonctions jusqu'en 1477. 

Jean de Lonchamps, chevalier, seigneur de Wjinée, est dé- 
signé comme successeur de Guy de Brimeu en 1477 et 
conserva sa charge jusqu'en 1481, selon Croonendael et 
de ReitTenberg. Maïs cela ne s'accorde pas avec ce que nous 
connaissons de son successeur. 

Philippe de Bourgogne, seigneur de Bèvres, prêta serment 
le 4 mars 1478, comme gouverneur, grand-bailli, capitaine 
4u château et maître-veneur. Il résilia sa charge. 

Jean de Ch^ons, prinee d'Orange et comte de TonwHre. I.e 
28 mars 1482, il prêta serment pour la gouvernance, le 
souverain-bailliage, la vénerie et capitainerie. Ënl48S, U 
transporta la gouvernance en faveur de M. de Bei^hes. 

Jean de Berghes, seigneur de Walkain. Le 19 août 1485, il 
fut reçu par les États de Namur, en vertu des lettres de 
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Maximilieii et de Philippe, comme gouverneur, souveraio- 
bailli, capitaine et veneur, en l'absence du prince d'Orange, 
et prêta serment le même jour. Philippe le déporta de ces 
offices, en 1503, et les donna, le 6 décembre de la même 
année, au seigneur de Ghièvres , grand-bailli du Hainaut. 

Guillaume de Croy, seigjieur de Chièvres, prêta serment le 
14 décembre 1503. 

Jean de Berghes, seigneur de Walkain, nommé par man- 
dement de Maximilien et de Charles , en date du 26 mars 
liS08 (probablement vieux style, pour 1509), à l'office de 
gouverneur, souverain-bailli, etc., fut représenté d'abord 
par son neveu Maximilien de Berghes, et prêta serment lui- 
même les 12 et 13 août 1509. 

Antoine de Berghes, seigneur de Walkain, nommé par l'em- 
pereur le 12 mars 1527, en suite de la résignation de son 
père, prêta serment le 4 octobre 1528 et mourut en 1541. 

Un ancien manuscrit nous apprend que le serment fut 
d'abord prononcé au grand autel de l'église de S'-Aubain, 
après la grand'messe célébrée entre neuf et dix heures du 
matin, en présence de plusieurs abbés, nobles et gentils- 
hommes, du président et des gens du Conseil de Namur, du 
majeur, des échevins, jurés et élus de cette iville, des dé- 
putés de la ville de Bouvignes et autres gros peuple pour ce 
assemblez. 

Après ce serment, le gouverneur se transporta 'au château 
de Namur, accompagné des personnes désignées ci-dessus. 
Le prévôt, le doyen et le chapitre de l'église de S' Pierre 
vinrent au-devant de lui jusqu'au milieu du donjon et le 
conduisirent au grand autel de ladite église, où étaient 
placés les joyaux et les reliques de l'église, et là le gouver- 
neur fit son second serment. 
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Les témoins jtu'èi'etit à leur toui* d'obéii' au gouverneur et 
de le servir comme il devait l'être d'après ses fonctions. Puis 
les Saintes reliques furent portées par te clergé de S' Pierre 
audil donjon, sur la pieire bényte y estant, et chacun lit 
de nouveau le même serment prêté sur le grand autel de 
l'église S'-Pierre. ' Notre manuscrit ajouU; ensuite pour tei'- 
miner : 

M Et ainsi le tout fait et passé, ledit S' gouverneur mena 
■ lesdits prélàtz, nobles, maire, jurez et esleuz disner avec 
» lui à l'hostel de l'empereur emprez ladite église S' Aulbain 
B où pour lors se tenoit, auquel disner grosse cliière fut 
» faite et plusieurs et y eult pluiseurs ctilz de ^obeletz mons- 
» trez B *. 

Thiery, baron de Brand^ourg, seigneur de Chàteau-Thienj, 
nommé le 11 juillet 1541, à titre provisoire, semblc-t-il. 

Pierrede Werchin, sénéchal de Hainaut, nommé le 7 dé- 
cembre 1541 , prit possession le 7 février 1342. 

Pierre-Ernest, comte de Mansfeit, nommé par l'empereur 
le 2 juin 1S45. 

Henri de Withem, chevalier, seigneur de Beersel. L'em- 
pereur considérant que le comte de Mansfelt ëiait prisonnier 
en France, nomma, li^ pénultième d'octobre 1552, ledit 
de Withem comme souverain-bailli , pour jouir de cet oflice 
pendant l'absence du comte. Henri de Withem prêta seiment 
le dernier octobre 1552 et mourut le 7 août 1554. 

Les au teurs placent ici comme gouverneur, en 1554 , un 
Philippe de SenzeîUe, chevalier, seigneur d'Aublain, nommé 
par provision; mais il n'était sans doute que. commis-lieute- 

■ On Uuiive plus haut la t'urmulu ilo eus scrmciils ( p' liJB i;i 5jti). 
' Relieft et trampurls dit !HHHfriiin-li(iillinijc , ibîH-Voôi, M. III, aii\ 
arcliivtis de fËlal, k Namiir. 
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nant du souvei-ain-bailliage par provision, ainsi que le disent 
Croonendael et Reiffenberg. 

Charles, baron puis comte de Berlaymont de Hierges, nommé 
gouverneur, souverain- bailli, etc. , au lieu du comte 
de Mansfelt et au traitement annuel de !^00 livres. La no- 
mination fut l'aile d'aboM par l'empereur, le 8 septembre 
•1554, et ratifiée par Philippe II, le 12 mars 1555. Charles 
de Berlaymont mourut le 17 juin 1578. 

Jean de Bourgogne, seigneur de Froimont, est indiqué comme 
gouverneur en l'an 1576 , par plusieurs documents. 

Adrien de Croy, comte du Roeux, est également cité comme 
étant gouverneur en 1577. 

Gilles , comte de Berlaymont , seigneur de Hierges , gouver- 
neur en 1578, mourut le 17 juin 1579. 

Florent, comte de Berlaymont, seigneur d'Epinoy, frère du 
précédent, nommé par lettres de Sa Majesté du 20 (ou 
25) juin 1579. 

Charles, comte d^Egmont, prince de Gavre, nommé gouver- 
neur, etc. , par letlres des Archiducs du 4 novembre 1599. 
Il prêta serment, en mains de Leurs Altesses, le 5 no- 
vembre 1599. 

Charles de Gonevoed, marquis de Mamay, est indiqué 
comme ijouverneuv vers 1620, 

Maximilieii, comte de S"^ Aldegonde, nommé gouverneur 
par les Archiducs, le 4 février 1620, à la suite, disent ses 
lettres patentes, du trépas de feu Messire Charles comte 
d'Egmont. Le comte de S"" Aldegonde, baron de Noircarmes, 
prêta serment le 21 avril 1620. 

Philippe, comte d'Arenberg, duc d^Aersekol, nommé par 
letlres patentes de S. M., du 4 décembre 1626, prêta ser- 
meiil le 4 mars 1627. 
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Oaude, comte de Lannay de la Mollerie, prêta serment le 
7a\TiH641. 

Ernest, comte d'Isembourg et de Grenisau, nommé gouver- 
neur le 31 janvier 1643. 

Claude de Rye, baron de Balençon, gouverneur en 1645, 

Ambroise, comte de Home et de Bassigny, gouverneur 
vers 1649. 

Philippe d'Arenberg, prince de Cbimaij, gouverneur vers 
la même époque. 

Claude de la Baime, seigneur de S' Amour. Il fut reçu k 
Namur, le 12 juillet 1654, et mourut vers 16S9. 

Albert-François de Croy, comte deMeghem, nommé gou- 
verneur en remplacement du comte de S' Amour, par lettres 
patentes de Sa Majesté, du 21 mars 1659. 

Octave-Ignace d'Arenberg, prince de Barbançon, prêta ser- 
ment le 29 octobre 1675. 

Louis, comte de Guiscard, maréchal des camps et armées 
du roi , nommé gouverneur après la prise de Hamur par 
Louis XIV, en 1692, est indiqué comme ayant siégé au sou- 
verain-bailliage, le 22 août 1692. 

Philippe-Charles- Frédéric de Spinola, comte de Bruay, gé- 
néral de bataille des armées du roi, siège au souverain- 
bailliage, comme gouverneur par intérim, le 19 septembre 
1695; mais sa nomination définitive ne paraît dater que de 
l'année 1696. 

Ferdinand- Alexandre- François, marquis de Maffet, nommé 
par l'électeur de Bavière, le 5 mai 1713, prêta serment^ 
Namur le 16 mai 1713. 

Adrien-Gérard , comte de Lannoy de Clervaux, nommé ad- 
ministrateur en 1715 , ne devint, paraît-il , gouverneur qu'en 
1719. 
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Couyad-Alberl, duc d'Urset, nommé par lettrée patentes du 
26 mars 1732, à la place de gouverneur, vacante parle décès 
du comte de Lannoy, mourut en 1738. Il avait été déjà pro- 
visionellement chargé de ces fondions en novembre 17^ , 
pendant l'absence et à cause des infirmités de son prédéces- 
seur. 

Charles-Emmanuel' Joseph, prince de Gavre, nommé par 
lettres patentas du 7 septembre 1739, prêta sei'ment le 9 no- 
vembre de la même année. 

François-Joseph-Rase, prince de Gavre, marquis d'Aiseau, 
nommé par lettres patentes du 12 lévrier 1770, et dernier 
gouverneur du comté de Namur. 

EUC. imi MAHNOL. 
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FOUILLKS 
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La pittoresque route de Namur à Liège, si connue des voya- 
geurs par la variété de ses sites, en présente peu d'aussi re- 
marquables que le groupe de rocliers qui domine au loin la 
vallée de la Meuse vis-à-vis du village de Naméche. Cette masse 
imposante, baignée d'un côté par les eaux du fleuve, de l'autre 
par le ruisseau de Samson, forme un promontoire escarpé, 
accessible seulement dans sa partie orientale. 

L'importance stratégique d'une pareille position dut être ap- 
préciée de bonne beure. Aussi, le sommet de ces crêtes abruptes 
fut-il dès longtemps couronné par le château de Samson, l'une 
des principales forteresses du comté de Namur, et le siège d'un 
de ses bailliages. On connaît toutefois peu de choses de son 
histoire, et, quant à son origine, on en est réduit jusqu'ici au 
dire des anciens chroniqueurs, dont les uns attribuent la fonda- 
tion du château de Samson aux Romains , d'autres à Auberon, 
Ois de Clodion-le-Chevelu, chef des Francs. 

Une récente découverte archéologique de grande importance, 
1 
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est de nature h jeter quelque lumière sur le berceau ie l'an- 
tiqae forteresse. 

Dans le courant du lUoiR de janvier 18S8, le sieur Terwagne 
voulant agrandir une carrière, se mit à déblayer un terrain 
situé à l'extrémité orientale du promontoire que nous avons 
signalé, mais compris encore dans la dernière ligne des fortH 
ficatioas du château. Ce terrain, incliné vers le midi, domine ta 
vallée de Samson, au fond de laquelle coule le ruisseau de 
Samson, appelé aussi le Petit Houyoux. 

A peine les déblais étaient-ils commencés, que l'on rencontra, 
à deux pieds environ de profondeur, des lignes de cadavres fort 
consommés, dont les pieds étaient généralement tournés vers 
l'orient. Ces cadavres étaient le plus souvent accompagnés de 
hacbes ou d'autres armes en fer, de poteries, de vases en verre, 
de colliers, de bracelets, etc. Les découvertes se Grentmalheu- 
reusement, dans le principe, sans aucun soin, préoccupés 
qu'étaient les ouvriers de déblayer promptement leur carrière. 

Notre collègue, M. Moxhon , ayant eu l'obligeance de nous 
informer de ta trouvaille certain temps après qu'elle eut com- 
mencé, nous nous bâtâmes de nous rendre sur les lieux, afin 
d'apprendre du sieur Terwagne quelques détails concernanl ses 
découvertes, et de lui recommander de procéder à l'avenir avec 
plus de précantions. 

Les travaux se poursuivirent assez lentement à partir âe 
cette époque, et seulement au fur et à mesure des besoins de la 
carrière. On fut à même de remarquer alors que le cimetière 
se prolongeait au sud-est, dans un pré contigu appartenant au 
sieur Augustin Daix, pré où la tradition porte qu'était autre- 
fois le cimetière de la forteresse. Aussi les enfants qui s'y ren- 
daient pour chercher de l'herbe, disaient-ils qu'ils allaient 
couper des herbes de morts. 
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Nous rimes, en conséquence , un arrangement avec le pro- 
priélaire qui autorisa, sous certaines conditions, la Société 
Archéologique à pratiquer des fouilles lorsque la récolte de foio 
serait enlevée. Un accord avec le sieur Tenvagne n'ayant pu se 
conclure que plus tard, il voulut bien nous donner, concernant 
ses travaux , quelques renseignements que nous transcrirons 
plus loin. 

C'est le 18 octobre 18SS, que la Société Archéologique entama 
des fouilles pour son propre compte dans le pré du sieur Daix. 

Les recherches commencèrent par une tranchée longeant la 
propriété Tenvagne, près de l'endroit oii s'étaient rencontrés les 
télés de deux cadavres, dont Pune garnie de grains de collier. 
Hais la partie inférieure de ce squelette ne fournit rien et le sque- 
lette voisin n'avait aux pieds que des fragments d'un pot gros- 
sier. Une pierre à feu et du tripoli, substance précédemment ren- 
coulrée par le sieur Tenvagne, et que nous eûmes l'occasion de 
rencontrer eocore par la suite, furent les seuls objets observés 
auprès des cadavres de cette première tranchée. 

La seconde tranchée, et grand nombre d'autres qui furent 
pratiquées successivement pendant plus de six mois, l'une joi- 
gnant l'autre, donnèrent des résultats beaucoup plus satisfai- 
sants. Malheureusement le sol , tout parsemé de pierres et de 
rochers, opposa de grands obstacles aux recherches. Il ne nous 
fournit que trop souvent des objets brisés d'aacienne date ou 
)iar la pioche de nos ouvriers, et qu'il fallut la plus grande pa- 
tience et la plus grande habileté pour reconstituer *. 

' Ce travail a été enéculé avec une extrtine dexlérit* par noire collègue 
H. LJmeletle, Nous lui devons également de sincères remercieraenls, ainsi 
qu'à noire collègue. M' Alfred Bequet, pour l'obilseance qu'ils onleite Je 
surveiUer les fouiUes de Samsoti toutes les Tois que nous ne pouvions être 
nous m£me sur les lieux. 
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Avant d'entrer dans d'autres détails, nous dirons que les ca- 
davres, presque tons des plus consommés, ét;iient généralement 
orientés de l'est h l'ouest ou du nord au sud, à une profondeur 
moyeDoe de deux à trois pieds , quoique certaines fosses s'en- 
fonçassent exeeptionnellement jusque six à sept pieds. Parfois 
les fosses étaient garnies, sur un ou plusieurs côtés, de petites 
murailles sèches en pierres brutes; on en avaitereusé d'autres 
dans des crevasses de rochers. La distance eatre les lombes 
n'avait aucune régularité : tantôt elles se trouvaient assez es- 
pacées, tantôt très- rapprochées l'une de l'autre. 

Leur longueur variait également beaucoup; les unes mesu- 
raient sept il huit pieds, d'autres seulement quatre pieds envi- 
ron. Elles avaient, en effet, été destinées à recevoir, comme 
nous le verrons bientôt, ici des guerriers à la haute stature, là 
des femmes, ailleurs de jeunes enfants. Les cadavres gisaient 
couchés sur le dos, les bras pendants le long du corps, it part 
un petit nombre de cas oii les mains étaient croisées sur l'ab- 
domen. 

Dans nombre de cas aussi, on reconnut des traces de 
planches pourries qui semblaient avoir appartenu à des cer- 
cueils, de même que quelques gros clous ayant peut-être eu la 
même destination. Une fosse entourée d'une sorte de muraille 
sèche offrit, entre autres, vingt-un gros clous et des débris de 
planches, sans aucun autre objet. Très fréquemment une pierre 
k feu taillée , et parfois divers morceaux de quartz brillant, 
accompagnaient les squelettes. 

Mentionnons aussi quelques autres particularités observées 
dans le cours de nos fouilles. 

C'est ainsi que, dès le début, un emplacement de quatre 5 
cinq pieds carrés offrit, h une petite profondeur, une couche de 
terre brûlée ; plus bas étaient des cadavres , puis au fond , sur 
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UDe largeur de dix à douze pieds, une coacbe de charbon de 
bois. Une portion de mâchoire de sanglier et un os de bœuf ou 
d'un animal de même espèce, se trouvaient daas ces charbons. 
Ailleurs, un trou d'environ onze pieds de largeur sur trois de 
profondeur, plein de substances noires, renfermait des os vrai- 
semblablement aussi de bœuf et des défenses de sanglier, quel- 
ques petits fragments de charbon de bois, et des fragments de 
poteries grossières , noires et rouges. EnGn , dans la partie 
nord-est du cimetière, un terrain composé de débris analogues 
s'enfonçait jusqu'à six pieds environ de profondeur, et l'on re- 
marqua trois ou quatre degrés pratiqués dans une des parois 
pour descendre au fond de l'excavation. 

N'oublions pas de dire également que l'on ramassa, dans les 
terres remuées pour découvrir les cadavres, plusieurs morceaux 
de tuyaux de pipes très durs et très gros, surtout relativement 
au conduit de fumée qui les traverse. 



Nous donnons ici le dessin de quelques uns de ces 
tuyaux, sur l'un desquels nous croyons distinguer des grappes 
de raisin. 
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On remarquera sans doute l'analogie qui existe entre ces des- 
sins et ceux usités à l'époque franque. Aussi , quoique nous ne 
puissions uffirmer que nos lujaux remontent à l'établissement 
du cimetière de Samson , puisqu'ils n'ont pas été observés près 
des cadavres, nous croyons cependant utile de consigner une 
pareille trouvaille en présence de découvertes semblables pra- 
tiquées dans divers pays sur l'emplacement de constructions ou 
de cimetières antiques '. Précédemment déjà, nous avions 
recueilli nous même des fragments de tuyaux analogues dans le 
cimetière du Tombais, h Védrin; mais nous avions craint de 
mentionner un fait qui nous paraissait étranger à nos recher- 
ches. Aujourd'hui, nous le considérons comme trop digne 
d'intérêt pour être omis. 

Après ces notions préliminaires sur le cimetière de Samson, 
i) importe de décrire son mobilier funèbre, mobilier approprié 
à la dépouille mortelle qu'il accompagnait. Près du guerrier, 
jeune ou vieux , se voyaient ses armes et ses objets d'équipe- 
ment, son peigne, sa pince à épiler; près des personnes du sexe, 
leurs ornements et leurs parures; à côté du plus grand nombre, 
sans distinction de sexe ou d'âge, le vase de poterie ou de 
verre et parfois le seau , la marmite, le bassin de bronze, puis 
enQn la pièce de monnaie, etc. 

Deux cent cinquante cadavres environ, exhumés ainsi de 
terre, donnèrent lieu à nombre d'observations. 

< On a rencontré, entre aulres, des pipes, Milenti«res,go)t en fraBioeDU, 
dam des cioieti^es ou subslructions romaines en Normandieetsurloulen 
Angleterre , en Ecosse et en Irlande. Dans ces derniers pays . elles |>ortenl 
le nom de pipeâ de fées, pipet celtiques ou pipe» danoises. La Norman- 
die souterraine , par l'abbé Cochet {i"" édition , eliap. Vl , pp. 76 et 77. 
notes), contient à ce sujet des renseignements fort inlépes&anls. On y lit 
une citation d'un ouvrage anglais dont l'auteur. M- Collingwood Bruce , 
émet rnpinion qu'avant l'inlroduction du lahac, on a vraiseml)lal)lemei]i 
rumé le chanvre, substance encore employée pour cet usage en Orient. 
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CIMETIERE DE SAMSON. ^ . 
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VASES EN POTERIE ET ES vERiiE. — ParloDS d'alord des vases 
de poterie, ce complément b peu près obligatoire de toute 
tombe antique. 

A SamsoD , ils sont généralement d'une terre rougefttre peu 
dure, autrefois couverte d'un vernis le plus souvent disparu ; 
un très petit nombre sont de couleur noire , brune ou grise. 
Ceux en forme d'écuelle ou de soucoupe sont les plus fréquents 
(PLI, n" 1,2, 3); les uns assez profonds sont ornés sur leur 
pourtour de signes en relief faiblement tracés et ressemblant 
en quelque sorte à des caractères d'écriture (PL I, n° 4) ; 
d'autres présentenl, à l'orifice, uu rebord saillant de 2 à 3 cen- 
timètres (PI. I, u^SetB). De grandes cruches se voyaient très- 
souvent auprès des cadavres, mais presque toujours consom- 
mées. Nous en avons recueilli cependant bon nombre, de formes 
diverses, dont les plus remarquables ont te bec pincé à la ma- 
nière de certaines cruches romaines (Pt. I, n" 10 et 11). Une 
cruche est à signaler parce que son col et son anse ont été 
coupés , sans doute pour pouvoir l'introduire dans le cercueil. 

Nous rangeons aussi dans la catégorie des cruches les pots 
à anses à large goulot, pour la plupart en terre jaunâtre 
ou grise, dont plusieurs portent encore la trace du feu (PI . I, n"") . 

Les urnes étaient peu nombreuses à Samson, et d'assez petite 
dimension, en terre noire ou rougeâtre. Les plus remarquables 
de ces urnes (dont l'une ornée de dessins) sont celles que nous 
donnons sous les d°' 8, 9, 12, 13, li, 15 et 16 de la PI. l. 
Quelques unes sont munies d'anses. 

Les plateaux et plats son t également ï mentionner (PL I, n° 17) . 
L'un de ceux-ci présente cette particularité , qu'il a été trouvé 
raccommodé avec des agrafes de plomb ; d'autres ont le fond 
parsemé de petites parcelles de quartz. Le trou d'une de nos 
cruches était aussi boucbé par un tampon de plomb. Nous 
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signalerons encore un pot k fossettes ressemblant à ceux Oe la 
période romaine, haut de i9 cenlimètres (PI. I. d" 18) ; ud autre 
liguréàlaPl.l, n''I9,etunv3seébrécbére$semblantàunelampe 
funèbre de la même période (PI. iin'âOI.Unederniëre observation 
mérite d'être consignée ici : c'est que les poteries trouvées dans 
les lombes d'enfants étaient de qualité plus fine que les autres. 
Les vases de verre se rencontrèrent en nombre très considé- 
rable ("0 environ) et sous des formes très remarquables, au cime- 
tière de SamsoD. Quelques uns avaient été placés soit dans un 
seau, soit dans une soucoupe. Les verres proprement dits ont 
fréquemment la forme d'un cornet à jouer aux dés ou de nos 
anciens verres à boire le vin de Champagne mousseux; mais 
ils sont privés de pied ou n'en ont rarement qu'un très petit, en 
sorte qu'on ne pouvait les poser sur la table sans les avoir 
vidés {PI. I, n" 21, 22, 27). Ils sont de verre vert ou jaune el 
garnis de rainures circulaires ou en spirale. Plusieurs portent 
encore des traces d'une matière rouge qui pourrait être de la lie 
de vin. A part un petit nombre plus élevés, leur hauteur est de 
10 à IS centimètres et leur diamètre supérieur de 6 à 7 centi- 
mètres. Parmi ces verres, il en est un particulièrement remar- 
quable ayant la forme d'une trompe de chasseavec deux tenons 
pour la suspendre. Son pourtour est orné extérieurement d'une 
sorte de reseau composé de petites baguettes de verre. Les 
filets qui se trouvent au sommet sont de verre noir. Nous 
n'avons vu décrire nulle part un verre semblable, qui se rap- 
proche, pour la forme, de certains rhytons. Il est bien regrettable 
qu'un objet aussi précieux ne nous soit pas parvenu intact. Il a 
été exhumé de terre en une infinité de morceaux, et il a fallu 
la plus grande patience pour le reconstruire tel que nous le re- 
présentons sous deux faces à la planche I, n" 23. Certains 
verres, en verre vert ou jaune, affectent d'autres formes dont 
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CIMETIERE DE SAMSON. 
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l'uDe se rapproche de la forme des calices (PI. I, d" 24, 2S, 26, 
34); un autre a la forme d'une sonnette (PI. I, n'SO). 

Les soucoupes ou jattes de verre étaient nombreuses à Sam- 
son et de formes diverses ; on en remarque dont te contour est 
ondulé ou à fossettes, et parmi celles-ci, il eo est une de couleur 
verte noire, couleur que nous n'avions pas encore observée 
dans ce genre de vases (PI. I, n°'51, 52). Les urnes sont géné- 
ralement de forme gracieuse, de verre fin, parfois nuageux et 
ornés dé cercles vers leur orifice (PI. I, n" 28 et 53). Une 
d'entre elles, de verre jaune, doit être citée pour les boursouf- 
lures ou larmes en verre noirâtre qui garnissent son pourtour 
(PI. I, n" 29). Ce genre de verre serapprocbe, pensons-nous, 
des verres fabriqués plus tarA à Venise. Les quelques bouteilles 
produites par nos foailles sont de verre vert , de petite dimen- 
sion, et ont ta forme dessinée à la planche I, n° 5S. 

SEAUX, MARMITES, BASSINS, PLATS, ÉCUELLES, ETC., EN BRONZE. — 

Les seaux, marmites, bassins, etc., de bronze, ont été fréquem- 
ment observés dans les cimetières francs. Les seaux de Samson 
sont de petite dimension, et avaient perdu leurs douves de 
bois , à l'exception d'un seul qui oa possédait encore quelques- 
unes échappées aux ravages du temps. Les cercles de bronze , 
au nombre de trois, subsistent avec de petits trous pour les 
clous, ainsi que les oreilles pour attacher les anses dont aucune 
ayant appartenu à ce genre de vase n'a été retrouvée. Faut-il 
supposer qu'elles étaient peut-être en corde, en bois ou en cuir? 
c'est ce que nous ne pouvons décider. Le seau que nous repro- 
duisons à la planche II, n° 1, possède un dessin sur le prolon- 
gement de ses anses et a trois petits pieds de bronze. 

Les marmites, de plus grande capacité que les seaux, ont 
une forme différente. Deux des nôtres, en assez bon état, ont 
conservé leurs anses garnies de hachures qui semblent faites à 
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ht lime {PI. Il, n' 2). Ces marmites sont complètement en 
bronze ; cependant un débris de douve adhérent encore h l'une 
d'elles, fait supposer qu'elles étaient exlérieuremeot garnies de 
bois, au moins en partie. 

On peut voir à la planche II , n* 5 , la forme de nos bassins 
de bronze garnis , sur tes bords supérieurs , d'un omemest 
imitant des lètes de clous. 

Un piat rond en bronze doit être cité (PI. II, nol), ainsi 
qu'un autre de forme oblongue mais fort détérioré (PI. Il, D" 4). 
II est à remarquer que sous le plat rond on lit, grossièrement 
tracé k )a pointe et en caractères romains, un nom que nous 
croyons être celui de Eacus ou peut-être Elicug. Une écuelle de 
bronze est représentée h la planche II, w S. Une autre écuelle 
à manche était consommée presque en entier, à l'exception de 
son manche orné de dessins (PI. Il, n* 16). 

Après avoir signalé notre précieuse collection de vases de 
de tout genre provenant de Samson , il importe d'examiner les 
armes et les objets d'équipement que dous a fournis ce cime- 
tière où repose une race éminemment guerrière. Nous décri- 
rons ensuite les sépultures d'où nous avons extrait ce mobilier, 
puis nous aborderons la description de nombreuses tombes qui 
étaient dépouillées de tonte espèce d'attributs guerriers et que 
nous présumons avoir été, en partie, celles de personnes du 
sexe. 

ANGONS.-L'angon était une armeemployée particnlièrement 
|)ar les Francs et que l'on a rencontrée fort rarement jusqu'ici. 
On a parfois contesté que des armes présentées sous ce nom 
fussent bien confûrmes à la description donnée par certains au- 
teurs du bas empire et surtout par l'historien Agathias. Avant 
de parler de nos angons, nous croyons doue devoir citer le texte 
de cet auteur. 
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■ Les angofls, dit<il, sont des javelots ni très graods ni 

* très petits, mais également propres, au besoin, h être lancés 
B au loin et, dans une attaqae , assez longs pour atteindre et 
» frapper la ligne ennemie. Ils sont presque complètement 

> prois de fer de tous côtés, de manière à ne laisser paraître 

> que très peu de cbose du bois et presque rien du bout pointu 

■ au bas de la bampe. Au>dessus, vers le sommet de la lame, 
« existent, des deui côtés, des pointes courbées semblables à 

* des hameçons et qui se dirigent vers le bas de la lame. Dans 

> le combat, le Franc laoce cet angon et, s'il atieiat le corps 

> de l'ennemi, la pointe y pénètre et celui qui est frappé ne 

> peut arracber le javelot qu'avec peine à cause des douleurs 

> aiguës que lui occasionnent les poinlcs enfoncées dans les 
» chairs; en sorte que, si même la blessure n'a pas été mor- 

> telle, elle se termine cependant par la mort. Si au contraire 
» le Javelot pénètre dans le bouclier, il y reste suspendu, sa 
» partie inférieure traînant à terre, et le guerrier ainsi atteint 
1 ne peut ni arracher le javelot à cause des pointes qui le re- 
s tienne, ni le couper à cause du fer dont il est entouré. 

■ Lorsque le Franc s'aperçoit de cela , il met le pied sur le 

> boni du javelot et pèse de tout son poids sur le bouclier, de 

* manière que le brasde l'ennemi venant à se fatiguer, celui-ci 

> laisse à découvert sa tête et sa poitrine, et il devient alors 
» facile au Franc de le tuer, soit en lui fendant la tète de sa 

> bâche, soit en le perçant avec un autre javelot ■. * 
D'autresauieurs grecs du bas-empire, telsque Suidas et Eusta- 

thius, parlent aussi de l'aogon comme d'une arme nationale 

< JgatkiiB ScholaHici de imperfo et rebvt geetit JutUntani impera- 
iorii. Parisiis, 1060. Lil». II, cap. Itl, § S. 

Nom donnons, il'aprea un savant helléniste, une traduclioD aussi exacte 
que possible du texte grec d'Agalbias. 



,ï Google 



— M — 

cbez les Francs. Eustalhius, donl le teste cadre très bien avec 
celui d'Âgathias, s'exprime ainsi : * Aogon, espèce de javelot 
> franc, ni très-loog ai grand, qui est, en majeure partie, 
ï couvert de fer '. > 

Ces descriptions s'appliquent parfaitement aux trois angons 
que nous avons eu ta bonne fortune de rencontrer à Samson. Il 
snfflrade décrire le mieux conservé pour connatlre les deux autres 
semblables à celui-ci, h pari les dégradations qu'ils ont subies. 

Notre angoD,. d'une longueur totale de 98 centimètres, con- 
siste en une hampe de fer de 88 centimètres terminée par une 
pointe longue de 10 cent. Cette pointe quadrangulaire est gar- 
nie de deux ailes courbes qui se prolongent h la base des deux 
angles les plus saillantes. La pointe possède en outre, à 7 cent, 
de son extrémité, une entaille pratiquée sur cbacune de ses 
faces. La bampe, carrée jusqu'à 8 cent, environ sous les ailes, 
oii elle a l'épaisseur de 1 cent., devient ensuite ronde jusqu'à la 
douille, où elle acquiert une circonférence d'environ S cent. A sa 
base, se prolongent quatre plaques de fer entourées de trois 
bourrelets (PI. 11, n" SI). Ces plaques paraissent bien cadrer 
avec la description des auteurs contemporains et garantissaient 
te mancbe de bois qu'elles empêchaient l'ennemi de pouvoir 
couper. Des traces de bois existaient encore, en effet, dans la 
douille d'un de nos angons. 

Deux de ceux-ci avaient la pointe tournée vers les pieds des 
cadavres; le troisième avait la pointe tournée vers la tête de son 
ancien possesseur. 

L'abbé Cochet * considère l'angon comme une arme de choix, 

< Les textes de ces auteurs sont cités par Jusle-Lipse dans le Polior- 
ceticoH, lih. Iv. 

' Itormanitie aotUerraint, i» éditiou, chap, XX,p.Z5S.~SépHUure» 
romainei, gavloUe$, franquei, etc., chap. X, p. 318. 
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attribut des chefs militaires. Une pareille opioioa semble 
cepeadant plutôt fondée sur la nature et la rareté des décou- 
vertes de ce genre que sur les textes que nous venons de citer. 
Il paraît même que, par la suite, chez les Amogavares, l'augoa 
était l'arme des fantassins. Pachymere dit, en effet, qu'au siège 
de Callipole, ces peuples sortirent d'une embuscade qu'ils 
avaient dressée aux Romains envoyés par l'empereur Michel, 
chaque cavalier ayant deux hommes de pied à ces côtés, armés 
de lances qu'on appelait autrefois Ancones '. 

Ép£es.— L'épée est aussi considérée comme une arme d'élite, 
généralement observée en petit nombre dans les tombeaux 
francs. En Normandie, le cimetière d'Ouville, où l'on reconnut 
100 squelettes, ne fournit aucune épée, et le cimetière d'En- 
vermeu n'en fournit d'abord que 2 sur 60 cadavres, puis une 
sur 65*. Il en fut à peuprèsde mêmeàSeraing, prèsde Liège, 
où, sur environ 200 cadavres, on ne vit paraître que S épées '. 
Elles se montrèrent plus nombreuses à Samson, et dans la pro- 
portion de 9 pour environ 250 sépultures. 

Sauf une ou deux exceptions, nos épées se trouvaient adroite 
des squelettes , la poignée généralement à la hauteur de la tête ou 
de l'épaule. La longueur des lames, qui coupent des deux côtés, 
est habituellement d'environ 75 centimètres, et leur largeur de 5 
à 6 cent. (PI. 2, n°20). Elles étaient, en majeure partie, intactes 
et sans indices d'avoir été ployées; mais le plus souvent la 
poignée avait disparu, ainsi que le fourreau de bois, dont il 

' Pacbyhebk, Biftoira des empereur* Michel et Andronic, dans l'his- 
toire de ConslanlJDOple traduite par Cousin, liv. XII, chap. XXX. 

■ Sépultures gauloises, romaines, franques, etc., par l'ablié Oicliel, 
chap. X, p. 90t. 

'Rapports sur la découverte d'un cimetière Erana-mérovinBien.àSeraing, 
par G. Uagemans , dans le Sullelin de l'Institut Jrehiologiqite Uègeois, 
lom. II, p. 479. 
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restait parfois quelques traces ou quelques ornements. La poi- 
gnée d'ivoire représentée à la PI. Il, n* 18, est toutefois assez 
biea coDservée. 

Boucliers. — Voici encore une arme d'étite existant rarement 
dans les cimetières francs, ou l'on ne rencontre générale- 
ment que l'urne, ou partie centrale ; le reste, à part les verges 
de fer de l'armature, ayant été, semble-t-il, originairement 
composé de bois recouvert de cuir ou de peaux. 

Trois amtos, dont l'un d'une belle conservation , les deux 
autres plus ou moins détériorés, ont été mis au jour par les 
fouilles de Samson, et tous trois dans des lombes ganiies 
d'épées et d'autres armes ou objets de choix. 

Le mieux conservé de ces umbos, auquel tes deux autres 
paraissent avoir été semblables, consiste en une sorte de ca- 
lotte conique en fer, haute de 9 centimètres, large, dans 
son plus grand diamètre, de 17 cent., y compris le bord 
existant à la base. Celui-ci a i cent, environ de largeur et est 
garni de cinq clous, trois en fer et deux en bronze, dont les 
tôles sont revêtues d'une mince lame d'argent. Deux autres 
clousde fer, dont l'un retrouvé sur le côté, devaient garnir 
également le bord de l'umbo ety faire adhérer le manipule ou 
manche. 

Ce manche se compose d'une forte lame de fer arrondie , et 
creuse dans ta partie qui se trouve en regard de la cavité de 
l'umbo. On a présumé que le guerrier pouvait ainsi mieux tenir 
en main son bouclier; mais il paraît évident que ce creux était 
garni de bois, car nous en avons retrouvé des fragments. Vers 
ses extrémités, le manipule de fer est aplati et garni de deux 
clous. II fait saillie hors du diamètre de l'umbo et se termine 
par deux verges de fer, longues de 19 a 20 centimètres, qui s'en 
étaient détachées. Le sommet de la calotte possède une tête de 
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clou revêtue d'une lame d'argent et de même dimension que les 
tètes qui garnissent le bord inférieur. 

Cet umbo était à droite du guerrier, près de la ceinture; un 
second umbo, en fragments, fut recueilli vers la cuisse droite ; 
le troisième, à gauche de la ceinture du squelette. Nous présu* 
mons que les boucliers avaient été placés sur la poitrine des 
guerriers aSn de recouvrir leurs corps et que les umbos ont pu 
glisser à droite ou à gauche lors de la décomposition des 
cadavres. 

Haches. — Les explorateurs des tombes franques paraissent 
n'avoir observé jusqu'ici qu'un nombre relativement assez res- 
treint de haches ou francisques. L'abbé Cochet les mentionne 
dans la proportion de 1 sur 30 squelettes ', et H. Hagemans 
dans la proportion de 6 sur 300 *. Au Tombois, à Védrin, elles 
étaient 4 sur environ 100 cadavres. Ces armes se sont trou- 
vées dans une proportion infiniment plus élevée à Samson, où 
elles ont atteint le chiffre de H sur environ 250 cadavres. 

Longues généralement de 14 îi 18 centimètres, elles présen- 
tent le plus ordinairement une seule courbe dans le fer, entre 
la douille et le tranchant, comme les haches qui servent encore 
aujourd'hui pour couper te bois. (PI. II, n'" 24, 25, 36, 50, 31). 
Nous en avons cependant rencontré certain nombre avec un 
tranchant formant une sorte de quart de cercle plus ou moins 
développé. Nous donnons ci-joint (PI. Il, n" 8, 38, 29), des 
modèles de ces haches dont l'un se rapproche de celui dessiné 
par M. Hagemans' dans sa description du cimetière franc de 



■ SépuUurea gauloUei, romaines, fl-anquei, etc., chap. X. p. 306. 

■ Rapport Eur la découverte d'un cimetière franc-méroviasi^iii ^ ^- 
raing . par G. Hagemans, dans le BuUetin île l'/nêlUut Archéologique 
llégeolâ, lom. II. pp, 4S9etsuiv. 

»/6W. pl.a,n"14. 
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Seraing près de Liège. Nos Iiaclies de cette Toraie sont régii- 
Ijëremeot un peu moîDS longues que celles de forme ordinaire. 
Vieuuent enfln de petites baclies, longues seulement de 7 à 
8 centimètres {PI. II, n° 27) et placées, comme nous le dirons 
bientôt, dans des sépultures d'enfants. 

A Samson, les francisques se rencontrèrent le plus commu- 
nément à la droite des cadavres, parfois à la hauteur de la tête, 
de l'épaule ou du genou, mais plus souvent vers la ceinture. 
Quelques-unes occupaient le côté gauche de la ceinture; un 
petit nombre étaient aux pieds. 

LANCEs.~Les lances, ou framées, du cimetière de Samson, 
au nombre d'environ 26, se présentèrent avec des formes et 
des dimensions assez diverses (PI. II, n^lO, 12, 13, 15, 17, 
19, 22, i3). Leur longueur, y compris la hampe, varie de 22 à 
44 centimètres. La lame elle-même a généralement quatre 
angles, dont deux sont plus développés que les autres. D'autres 
fois la lame est presque complètement plate et ne possède que 
deux angles. Tantôt elle est fort courte avec une très petite 
hampe, tantôt avec une hampe très longue. Nous avons re- 
marqué une de ces lames dont la pointe était ployée , soit par 
l'effet d'un combat, soit par la pression des terres. 

A part un petit nombre d'exceptions , nos lances se rencon- 
trèrent à la droite des cadavres, aux pieds ou à la tête. Trois 
ou quatre fois seulement, pensons-nous, on en observa au 
genoux ou bien à la gauche des squelettes, et, dans ce 
dernier cas, elles étaient à peu près à la hauteur de la 
ceinture. 

Couteaux. —Le couteau est une des armes les plus fréquem- 
ment sipalées dans les cimetières de la période franque. Les 
auteurs distinguent le grand couteau ou sabre, appelé aussi 
scramasaxe, dont la lame est munie généralement d'une 



,ï Google 



— il — 

rainure desliDée à recevoir lepoisoD.et le petit couteau qui 
servait également, semble-t-il, à àes usages domestiques. 

Uoe chose digue de remarque pour l'étude des races frao- 
ques de nos contrées, c'est que le cimetière de Samson ne 
nous a laissé apercevoir aucun scramasaxe, et que le cime- 
tière du Tombois, à Védrio , n'en avait produit que deux '. 
A Seraing , M' Hagemans n'en obtint qu'un seul intact ; toute- 
fois il parait avoir trouvé les débris ou la rouille de quelques 
autres. 

A Samson, les petits couteaux se montrèrent rarement et 
presque tous brisés. On peut donc croire que bon nombre 
avaient été réduits eu poussière. Leur longueur est d'environ 
16 centimètres {PI. II, n" 11), et, autant que leur état habi- 
tuel de dégradation permit de le constater, ils étaient le plus 
souvent à la ceinture du squelette , à droite ou bien à gauche ; 
parfois aussi aux pieds ou aux genoux, ou même à la tête. 

Fbbs de flëches. — Nos fers de flèches proviennent, en 
majeure partie , des travaux de carrière pratiqués à Samson 
avant nos fouilles. Ces fers, dessinés à la Pi. II, n"" 6 et 9, 
se trouvaient dans un pot de terre rougeâtre, mais nous ne 
savons quelle place celui-ci occupait près du cadavre. 

Il importe de mentionner aussi un morceau de silex long 
d'environ 4 centimètres et taillé en forme de fer de flèche 
(PI. III, n" 5), trouvé dans la tombe d'un guerrier armé d'une 
épée et d'une lance. Un autre objet semblable fut ramassé sur 
le sol du cimetière de Samson, saus qu'on pût décider à quelle 
tombe il appartenait. Nous ne savons si l'on a rencontré déjà 

■ Nous avons pulilié le dessin de l'un d'eux au lome III des Annalea 
de la Société A rchtologique de NamuT. (V. la PI. III, â la page 300 cl la 
page 900.) L'autre scramasaxe a i\.i trouvé, depuis, sur l'eiaplacement de 
nos explorations. 
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des armes en silex dans ua cimetière de l'époque frailque. 
Dans tous les cas, ce fail nous parait fort remarquable. 
M" Joly et Albert Toilliez ont constaté, il est vrai , la préseDce 
de haches ou marteaux en silex dans des sépultures , mais 
de l'époque gallo-romalDe '. Ce deruier eiploraleur attribue le 
fait à UQ reste de fidélité du Gallo-Germain aux usages anté- 
rieurs à la domination romaine. Il faut vraisemblablement 
attribuer au même motif les armes en silex recueillies dans nos 
tombes franques. 

Orneuents des focrreaux des ëpëes, poignards, etc. — Le.s 
épées , poignards , etc., du cimetière de Samson ne furent pas 
exhumés seuls de terre. On put reconnaître, dans plusieurs 
cas , des traces de leurs fourreaux et des ornements qui les 
décoraient. Des bouts de fourreaux sont représentés à la PI. Ill, 
n"* 1, S, 5. Il semble qu'il faille considérer aussi comme gar- 
nitures de fourreaux d'épées différentes plaques de bronze 
longues de 7 à 10 centimètres, larges de 2 à 3 centimètres, 
et terminées d'un cdié, dans leur longueur, par un bourrelet 
creux orné de cercles , en sorte que ces plaques ressemblent 
assez à des pentures. Le côté opposé au bourrelet est garni de 
clous munis parfois encore de pointes (PI. III, n"6,$j. Ces 
objets furent constamment trouvés dans des tombes possédant 
des épées ou poignards et constamment aussi (sauf une seule 
exception, pensons-nous,) au nombre de deux par tombe. Leur 
position habituelle près de la ceinture fait présumer, comme le 
croit l'abbé Cochet, qu'ils garnissaient de chaque côté le som- 
met du fourreau des épées. Nous avons trouvé cependant 

> Notice sur des anllqtUlés gallo-Tomatnet etfranqutê trouvée» dans 
le Ifainaulipar W^ierl Toi!Iie7.Sûnst857. — jinliquités celto-germani- 
quei et galh romaines troucées sur le territoire de Renaix et dans les 
i!ommunesenvir<mnantet, fat ZA. Joir, pp. SOetâO. 
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exceptiounellement trois de ces plaques aux pieds d'an cadavre. 
L'une de celles-ci , qui portait encore des traces de cuir, était 
placée contre l'ardilloQ d'une boucle de ceinturon. 

BOUaBS DE CEINTURONS, PLAQUES, ANNEAUX, ETC. — LeS bOUCleS 

de ceinturons sont un des objets les plus consiamnaent observés 
dans les cimetières de l'époque franque. Ils appartiennent éga- 
lement aux tombes d'bommes et aux tombes de femmes. Nos 
boucles sont le plus généralement en bronze et de Tonue ordi- 
naire, variant d'environ 2 centimètres de long jusqu'à 7 1/2, et 
fort différentes par l'épaisseur, qui est très considérable chez 
quelques-unes. Parmi les plus remarquables de ces boucles, 
dont l'ardillon est constamment courbé vers la pointe, nous 
devons en citer une de fer possédant un appendice ou plaque, 
le tout long d'environ 6 centimètres. Elle est ornée, ainsi que 
la base de l'ardillon, de verroteries rouges enchâssées dans des 
cloisons d'argent (PI. III, n" 9). Elle se trouvait à gauche de la 
tête d'un guerrier. Faut-il considérer cet objet comme ayant 
servi à fermer un manteau sous le cou, plutôt que comme boucle 
de ceinturon ? C'est ce que nous ne pouvons affirmer. Toutefois, 
nous possédons deux autres boucles présentant la particularité 
assez rare d'une verroterie enchâssée à la base de l'ardillon 
(PI. III, a" 4), et l'une d'elles se trouvait aussi près de la tële 
d'un cadavre, mais que nous prenons pour celui d'une femme. 
Nous ignorons la position de l'autre boucle analogue. 

Nous devons parler encore de plusieurs boucles de bronze du 
plus haut intérêt. Elles possèdent des dessins représentant des 
animaux fantastiques qui paraissent l'origine des animaux de 
même genre si fréquemment reproduits dans les églises d'ar- 
chitecture romane (PI. III, n" 7, 10). 

Une boucle en fer garnie de stries d'argent; une autre, aussi 
de fer, couverte d'un épais étamage ; une troisième sur laquelle 
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sont tracés de petils cercles creux {PI. IV, n» 1), méritent 
égalemeDt une mention. 

D'autres boucles difièreot totalement des précédentes pour 
la ronne. Elles sont composées d'un cercle de bronze ouvert, 
et qui se termine des deux côtés de l'ouverture par deux bour- 
relets troués; au ardillon droit, ressemblant h une aiguille, est 
attaché au cercle (PI. IV, n°2).La plaque de bronze garnie de 
cloisons circulaires ornées de verroteries rouges et dessinée à 
la PI. IV, Q" 3 , est digne de remarque ; elle se trouvait vers le 
milieu de la cuisse gaiicbe d'un guerrier. 

Divers anneaux de fer ou de bronze ressemblant à de grosses 
bagues , parfois ornés de dessins , ont été trouvés à Samsou. 
Nous eu avons rencontré attachés encore à des plaques de 
bronze imitant des têtes d'animaus. Ces plaques, qu'une lame 
de bronze termine par derrière, s'ajustaient sans doute au cein- 
turon pour porter l'épée ou le poignard (PI. IV, n» 4). 

Nous ne devons pas négliger de mentionner aussi un grand 
cercle de bronze ouvert en guise de bracelet. Il a un dia- 
mètre de 14 centimètres environ, et se ferme à l'aide d'un 
crochet s'ajustant dans un boulon à tête d'argent ornée d'un 
dessin. Ce cercle se trouvait près du bras gauche d'un guerrier 
et servait probablement à maintenir le vêtement du bras. 

Au nombre des ornements de ceinturon, il faut ranger 
encore, pensons-nous, certaines plaques de bronze avec des- 
sins, longues de 6 à 7 centimètres, généralement pointues au 
sommet, et munies d'une fente ou de clous k leur base (PI. IV, 
n" 5, 6, 7, 8). Elles terminaient sans doute le ceinturon du côté 
opposé'à celui qui portait la boucle, et sont parfois dignes de 
lixer l'attenlion à cause des animaux que l'on y voit représen- 
tés comme sur les boucles de ceinturon mentionnées plus haut. 
Il faut remarquer que la presque totalité de ces plaques accom- 
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pagnaieul de petits cadavres que nous croyons ceux d'enrants. 

Nous considérons aussi comme ayant appartenu au ceintu- 
ron, ou au vêtement, les petites lames de bronze pointues 
représentées à la PI. IV, n'O et qui, en dessous, sont munies 
détenons. D'autres petits disques de bronze possédant un ap- 
pendice qui se courbe par derrière en guise de crocliet, doivent 
sans doute être ^ngés dans la même catégorie (PL IV, n** 10). 
Nous donnons aussi (PI. fV, n' 1 1 ) le dessin d'un objet ayant 
probablement fait partie de l'armement d'un guerrier. 

Pinces a épileb. — La pince it épiler était un objet fort en 
usage chez le guerrier franc, ainsi que l'ont démontré de nom- 
breuses découvertes pratiquées dans des cimetières de l'époque. 
Sauf une seule exception, pensons-nous, nous avons rencon- 
tré toutes nos pinces dans des lombes pourvues d'armes. Ces 
pinces diffèrent par les dimensions et l'ornementation, et plu- 
sieurs sont garnies d'un anneau en fil de fer qui servait h les 
porter (PI. IV, n" 12 et 13). 

PeicNEs. — Les peignes en os ou en ivoire, h l'usage des deux 
sexes, se présentèrent fréquemment aussi , mais souvent très 
détériorés ou en poussière. Nous pensons qu'ils étaient tous à 
deux rangs de dents. On trouvera le dessin du plus remar- 
quable de ces peignes à la PI. V, n" 1. Il a une longueur de 
10 centimètres et une largeur de S cent. Les dents sont assez 
espacées d'un côté; de l'autre, elles sont plus rapprochées, à 
peu près comme dans nos peignes à nettoyer la tête. Le milieu 
est muni, dans presque toute sa longueur, de deux lames en os 
ou ivoire ayant environ un centimètre de largeur; elles sont 
ornées de lignes et attachées au peigne par divers clous de 
bronze. Les extrémités du peigne sont écbancrées et forées 
d'un petit trou destiné sans doute à le suspendre. 

GARNiTUFti!S DE COFFRETS. — On a reucontré près de quelques 
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squelettes, tous de guerriers ou d'enfauts, pensoDs-nons, de 
petites plaques de bronze avec dessins qui devaient appartenir 
à la garniture de coffrets, car quelques-unes possèdent encore 
un trou de la grandeur d'une clef et de petits trous pour des 
clous. Les plaques que nous représentons à la PI. V, n^S, S,S, 
sont surtout des plus intéressantes par leurs dessins. Les 
objets représentés à la PI. IV, n» 15, et à la PI. V, n" 4, parais- 
sent des anses de coffret. 

AiGtiLLEs. — Le guerrier franc qui portait, semble-t-il, tout 
son attirail avec lui, était, comme le soldat de nos jours, porteur 
d'une aiguille dont nous avons recueilli plusieurs spécimens. 
Ces aiguilles de bronze, trouvées aussi près des squelettes de 
femmes, sont de forte dimension et assez semblables à nos 
aiguilles d'emballage (PI. IV, n° 14). 

Boule de cristal. — Il nous reste à parler d'une curieuse 
boule aplatie en verre orné de dessins , forée par le milieu et 
d'un diamètre de 4 centimètres. Elle a été recueillie à la droite 
d'an guerrier pourvu d'armes et d'objets d'élite : angon, épéc, 
bouclier, boucle d'argent, etc. Une boule de même espèce a été 
trouvée jadis dans le tombeau de Cbildéric, à Touroay. L'abbé 
Cochet pense qu'elle dut être enchâssée dans l'or ou l'argent 
a6n d'être suspendue au cou du roi , ou servir d'ornement à 
l'extrémité d'une Sbule *. Sans contester cette attribution, que 
semblent confirmer d'autres trouvailles citées par le même 
auteur, nous pensons qu'une semblable boule, munie d'une 
lanière ou d'un cordon noué, a pu servir aussi de bouton. Les 
dessins qui ornent le contour de ce globe pouvaient ainsi être 
vus, tandis qu'ils eussent été cacbés sous la monture qu'on 
suppose avoir existé. Il est à remarquer, en outre, que dans 

< le Tombeau de Cbildéric l", par l'abbé Cochel, V partie, chap. II, 
pp. SOI) et euiv. 
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nos conlrées , les pâtres employent eocore parfois des boutons 
de ce genre pour maintenir leur manteau sur leurs épaules '. 
Peut-être est-ce à cet usage aussi qu'étaient destinés deux 
sortes de gros grains de collier ou boutons, l'un de pierre ou 
grès très-dur, l'autre de verre bleu foncé, trouvés dans d'autres 
tombes de Samson (PI. V, n" 7 et 9). 

Monnaies. — Il en a été rencoutré 60, savoir : 23 en argent, 
t grand-bronze, 15 moyen-bronze et 23 petit-bronze. 

Nous parlerons plus tard de ces monnaies dont plusieurs 
étaient trouées. Elles nous serviront à déterminer l'âge du 
cimetiËre de Samson. 

Donnons maintenant une description des principales sépul- 
tures qui renfermaient des attributs guerriers. 

Un angon nous apparut au côté droit d'un squelette, auprès 
A'aa umbo de bouclier brisé, d'une épée dont febout du Tourrean 
imite unelétede lion, et d'une hacbe ou francisque. A gaucbe 
du guerrier était sa lance; à ses fçenoux un couteau; à ses 
pieds un bassin de bronze brisé, un verre de forme conique 
dont les parois intérieures avaient encore une coucbe trës- 
adhérente d'une substance rouge, et une écuelle de poterie 
rouge. Deux boucles de bronze, un fer de flècbe et quelques 
ferrailles provenant d'un seau, accompagnaient aussile cadavre, 
dans la bouche duquel se trouvait une pièce d'argent forée, à 
l'effigie de l'empereur Marc-Aurèle. 

C'est dans une fosse voisine, et dans des circonstances h peu 
près analogues, que l'on recueillit un second angon mieux 
conservé que le premier, auquel il est semblable, à part un 
peu moins de longueur. L'arme fut également reconnue cette 
fois au côté gaucbe d'un guerrier, près d'un umbo de bouclier. 



< N. Hadzrdr. Anliquilè» gallo-romaine», franquet, etc. (Annales di 
laSociélé Archéologique de Namur,loai. IV, |). 305.} 
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A droite du corps, reposait d'abord une épée longue de S7 cen- 
timètres, y compris la sole de la poignée, an bas de laquelle 
existe une garniture de bronze ornée de lignes verticales et 
horizontales; puis une bacbe et la boule de verre citée pins 
baut. Une urne de verre et un couteau se trouvaient aux pieds 
du squelette. Au-dessus de sa tête, on recueillit une boucle en 
argent et une autre plus petite en bronze, puis çà et là quelques 
petits ornements de bronze. 

Certain temps avant cette découverte , nous avions exbumé 
notre premier angon, long seulement de 67 centimètres, dont 
S pour la pointe qui avait perdu ses ailes. De la bampe et de la 
douille avaient aussi disparu les bourrelets et les plaques décrits 
ci-dessus. Cette arme longeait le flanc gaucbe d'un cadavre 
dont le flanc droit était garni d'nne épée longue de 71 centi- 
mètres. Une boucle de bronze, appartenant sans doute au cein- 
turon, accompagnait le cadavre, ainsi que quatre plaques de 
bronze longues d'environ 4 i/s centimètres sur i i/a de largeur. 
Ces plaques, encadrées par des rainures que croisent de petites 
ligues borizonlales, sont munies de trous pour recevoir des 
clous. C'étaient sans doute des ornements de coffret, car l'une 
de ces plaques est percée d'une ouverture de la dimension d'une 
clef, et d'autres possèdent encore des parcelles de bois ou 
de cuir. 

Nous avons dit que deux de nos angons avaient la pointe 
tournée vers les pieds des cadavres et l'autre angon la pointe - 
tournée vers la tête du guerrier. Nous avons omis de noter 
lequel des trois angons offrait cette position, mais nous 
présumons que c'était sans doute celui que nous avons 
cité le premier et qui occupait la droite de son ancien pos- 
sesseur. 

Nous mentionnerons particulièrement deux tombes où se 
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trouvaient des ^pées ayant conservé en partie leurs poignées, 
tombes qui devaient être celles de ricbes guerriers. 

Dans la première, gisait le cadavre d'un bomme fait, à la mâ- 
choire duquel manquaient deux dénis. A sa droite (nous ne 
pouvons louterois affirmer cette position), était une épée brisée 
en plusieurs morceaux. La poignée d'ivoire, chargée de dessins 
fort effacés, et longue d'une douzaine de centimètres, esl garnie 
à la base d'un <^ercle d'argent orné d'une sorte de grenetis 
(PI. 11, a' 18). Une lauce se trouvait auprès. A gaucbedu 
guerrier, près de sa télé, avaient été placés : une cruche, ra- 
massée en morceaux, quatre jattes en terre rougeâtre dont 
l'une couverte de dessins , un gobelet en verre jaune haut de 
9 centimètres et une soucoupe k fossettes de forme évasée en 
verre vert foncé. Une cuillère d'argent fort usée, h peu près de 
la dimension de nos cuillères à café, avec manche s'eflilant par 
le haut, se trouvait dans une des jaiies avec de petits osse- 
ments de poulet (PI. VI, n" i). La présence d'une cuillère, que 
M. l'abbé Cochet ■ semble considérer comme l'indice d'une 
tombe de nourrice, a donc une toute autre signification ici. Les 
ossements de volaille tendraient peut-être à faire attribuer à 
cette sépulture une origine payenne. Toujours à la gauche du 
guerrier, vers la hancbe,. on vit paraître : un bassin de bronze 
fort consommé, orné d'un dessin imitant des têtes de clous, un 
couteau ou poignard tombé en poussière, une boucle de cein- 
turon en bronze, trois plaques de bronze garnies d'anneaux, 
ayant servi sans doute à porter les armes , deux plaques en 
bronze, appendices présuraables, avons-nous dit, des fourreaux 
d'épées (PI. III, n" 6, 8) et une troisième revêtue d'une mince 
lame d'argent avecdeux clous de même métal, enfin le bout du 



' SépuUurti gauloiut , rontaimet, /banque», «le, chap. IX. p. 1%. 
4 
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fourreau de lYpée garni en argent, des fragments d'un peigne 
d'os ou d'ivoire, certain nombre de petits clous à tête en bronze, 
etc. Des traces de plaucbes observées au même endroit feraient 
supposer que ces divers objets étaient enfermés dans un coffret, 
à moins que ce ne fussent les traces d'un cercueil. Vers la cuisse 
droite, se trouvaient les débris d'un umbo de bouclier et, à 
proximité, les restes d'un seau de bois avec cercles de bronze. 
Aux pieds du cadavre , on rencontra une seconde boucle de 
ceinturon en bronze et deux ou trois plaques de fourreaux comme 
celles mentionnées tout à l'benre. Auprès, se trouvait une autre 
plaque de bronzedécoupéeà jour. Elle a environ S centimètres 
de haut sur 4 à 5 de large. Nous pensons que c'était la termi- 
naisoD du fourreau du couteau ou poignard. 

Une autre fosse, également bien fournie, présenta, au flanc 
gaucbe du guerrier, une épée dont la poignée garnie de traces 
d'ivoire était à peu près à la hauteur de la ceinture, où se trou- 
vait une plaque de bronze figurant uu animal fantastique, et 
ayant servi sans doute d'altache au fourreau de l'épée ; des 
parcelles de bois y adhéraient encore. Une lame de bronze 
pointillée paraissait terminer ce fourreau. (PI. IV, n" 4). Sur 
l'épée était une hache ou francisque. Vers la ceinture, on 
recueillit aussi une petite boucle de bronze ornée de lignes 
pointillées, un anneau autour duquel glissent trois sortes de 
tenons ayant appartenu probablement au ceinturon, et des têtes 
de clous de bronze. Non loin, était une pince h épiler ornée de 
lignes entremâlées de dessins en forme de X. Un peigne con- 
.sommé, un petit couteau et une monnaie forée indéchiffrable 
garnissaient la tête du squelette. A la droite de ses pieds, on 
avait déposé une urne ; h la gauche, une écuclle rouge à bords 
saillants et une petite urne de verre blanc à dessins nuageux. 
Elle fut rencontrée au centre d'un cercle de fer ayant un 
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diamètre d'environ 20 à 22 cenlioiètres, débris vraisemblable 
d'uD seao. 

Une francisque assez petite était h l'épaule droite d'un ca- 
davre qui possédai! en outre le mobilier suivant : vers les ge- 
noux, ii droite, une marmite de cuivre autrefois garnie de bois 
encore conservé en partie, avec une anse où l'on distingue les 
coups de lime. Cette marmite contenait une substance friable 
comme de la cendre. Aux pieds du cadavre, se trouvait le re- 
marquable verre en forme de trompe de chasse décrit plus 
bant (PI. I, n' 25) et une soucoupe de polerie rouge ornée de 
dessins. A la ceinture, était une pince à épiler en bronze et 
de petits fragments de fer ayant peut-être appartenu à un 
couteau oa poignard. 

Ailleurs, gisait un guerrier dont la droite était garnie, vers 
la ceinture, d'une hache et, près de la léte, d'une lance ou 
framée. Sa gauche, en commençant par la tête et descendant vers 
les pieds, fournit successivement les objets suivants : un seau 
de bois consommé garni de deux cercles de fer et de deux 
armatures avec oreilles ornées de dessins; il renfermait un de 
nos verres de forme conique en verre vert ; plus bas était un 
pot avec deux oreilles, une écuelle de bronze haute d'un pouce 
environ, une écuelle de poterie rouge, une soucoupe de poterie 
rouge ornée de dessins, un bassin de bronze, une soucoupe 
à bords saillants; puis, vers le milieu du corps, une pince à 
épiler attachée par sa base à un petit anneau en Dl de fer tor- 
tillé. Entre les genoux du cadavre, se trouvaient les débris d'un 
couteau ou poignard et cinq petites platines de coffret en bronze 
avec trous pour des clous. Quatre de ces platines sont ornées , 
sur leurs bords, de lignes pointillées, et la cinquième d'une 
ouverture de la dimension d'une clef. 

La droite d'un autre squelette était armée d'une francisque et 
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d'une grande framée longue de 35 ceDtimëtres, de forme 
quadrangiilaire, possédant deux platines h l'extréinilé de lu 
douille, à l'instar des angons décrits plus baut. A la gauche, se 
trouvaient trois soucoupes rouges, deux cruches grossières 
consommées et nn Terre jaune se rapprochant, poarla forme, 
d'un calice. Un couteau, deux plaques de bronze avec dessins, 
signalées déjà comme les ornemenls vraisemblables d'un four- 
reau , une autre petite lame de bronze du genre de celles que 
nous considérons comme, l'une des extrémités du ceinluron, et 
un petit anneau de bronze orné d'un dessin, étaient vers les 
geoonx du cadavre. 

Des plaques de bronze comme celles représentées à la PI. III, 
n" 6 et 8, furent ramassées près d'un guerrier accompagné de 
sa hache, de deux couteaux et d'un gros poids de plomb muni 
d'une bélière destiné saos doute à recevoir nne petite corde 
(PI. VI, n" 2). Ce poids , qui pèse 310 grammes, était-il un 
simple plomb de niveau ou de balance, ou bien s'employait-il 
comme arme de jetî C'est ce que nous ne pouvons décider, 
quoique la délicatesse de la bélière et son petit diamètre sem- 
blent exclure cette dernière supposition. Deux boucles de bronze 
de très grande dimension , )'une de forme ordinaire. Vautre de 
forme ronde, le bout d'un fourreau , soit celui des couteaux , 
soit peut-être celui d'une épée consommée , et une pièce de 
monnaie très fruste, furent aussi recueillis dans la même 
tombe. 

Il faut citer comme un fait extraordinaire l'enséyplissement 
dans une même fosse de deux cadavres orientés, l'un de t'est à 
l'ouest , l'autre en sens inverse, de sorte que tes pieds de llin 
étaient h la bautenr de la tête de l'autre. A la droite de la cein- 
ture de celui dont les pieds étaient tournés vers l'orient, on 
avait déposé une hache de forme presque droite et une petite 
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laDce. A ses genoux, était une pièce d'argent fort fruste à l'effi- 
gie d'un des fils de CoDsiantin et, à ses pieds, ua verre de forme 
conique aio^ qu'un vase de poterie soire tombant en poussière. 

Une bacbe se voyait au genou droit d'un squelette ayant 
à la droite de ses pieds une petite soucoupe en poterie, et, 
à la gaucbe, une soucoupe plus grande dans laquelle se trou- 
vait un vase de verre. Au tianc gaucbe du cadavre était une 
petite lance ; au-dessus de sa tète, une aiguille et une boucle en 
bronze. 

C'est aussi aux genoux d'un cadavre qu'apparut une hacbe 
formant à peu près un quart de cercle. Le c6lé gaucbe de la 
tête du guerrier offrait plusieurs morceaux de fer consommé, 
UD ornement rond en bronze, et une belle boucle de ceinturon 
enricbie.de verroteries roi^es enchâssées dans de l'argent 
(PI. III, n" 9). 

Une bacbe était placée au coté droit de la tête chez un autre 
guerrier qui possédait : à gauche de la ceinture, un plateau de 
poterie rouge, trots vases consommés et un verre conique ; aux 
pieds, un petit couteau, certain nombre de clous à tête étamée 
ou argentée, une sorte de petite anse de bronze rounie de deux 
clous rivés, une boucle et deux petits disques en bronze d'un 
diamètre de 2 centimètres , au centre desquels existe un clou. 
Des débris de cuir adhéraient encore à ces disques dont nous 
avons donné le modèle {PL IV, n° 10). 

C'est encore à la droite de la tête d'uu gnerrier qu'apparut 
une hache auprès de trois monnaies complètement frustes. A la 
gaucbe de la tête étaient une écuelle de poterie rouge et deux 
autres vases consommés ; aux pieds, on recueillit une lance. 

Ailleurs, h droite de la tête d'un guerrier, une lance joignait 
la poignée d'unelongue épée conservant quelques ornements de 
bronze vers la garde. 
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La lance gisait aux pieds d'an autre cadavre qui possédait, 
au cAté droit, uae épée dont la poignée lui arrivait à l'épaule ; 
entre ses genoux se trouvaient un anneau et deux ornements en 
bronze, un gros grain de collier en poterie noire orné, dans son 
pourtour , d'une ligne bleue avec parcelles d'or , ainsi qu'un 
morceau de silex long d'envirua 4 centimètres et taillé en Torme 
de fer de flèche (PI. m, n° 5). 

A droite de la tête d'un cadavre dont les dents usées annon- 
çaient un homme de certato âge, se trouvait nne grande lance 
et, aux genoux, deux petites lances. Entre les jambes, était un 
couteau paraissant avoir été renrermë dans une gaine de 
cuir dont le bout Tut retrouvé avec des traces de celte 
substance. L'arme semblait avoir été attachée à la ceinture par 
une sorte de crochet de bronze muni d'un anneau. Auprès, se 
voyaient une petite boucle, deux plaques du genre de celles que 
l'on croit avoir fait partie du fourreau (PI. III , n" 6, 8) et une 
autre plaque, terminaison présumée du ceinturon. A gauche , 
vers le ceinturon du guerrier, se trouvaient sa hache, neuf vases 
de poterie dont une cruche tombant en poussière, deux vases 
de verre et le grand cercle de bronze à tète d'argent cité plus 
haut. Une monnaie d'argent de Valentinien I accompagnait 
aussi le squelette. 

Un couteau fut recueilli à côté d'une hache à large traa< 
chant, à la droite de la ceinture d'uq cadavre qui avait, à sa 
gauche, une lance , et, à ses genoux , une boucle et des tenons 
de bronze. 

Plus loin, un couteau éiait déposé à ta ceinture d'un squelette 
possédant, à l'épaule droite, une large hache, et, à gauche de 
la tête, «n vase de verre et deux tenons de bronze. 

Avant de terminer la description des sépultures armées, il 
nous reste à parler de celles oii reposaient des enfants. 



,ï Google 



— 31 — 

Les fouilles de Samson nous révelèreDt, en effet, la présence 
d'armes déposées dans des tombes qui durent recevoir de 
jeunes enfants, comme l'indiquait l'extrême exiguïté de ia fosse 
où ils avaient été couchés ; car, de leurs frêles ossements, rien 
ou presque rien n'avait survécu. Ce fait remarquable, que nous 
n'avons pas vu consigner ailleurs, est caractéristique des mœurs 
de la race franque. Homme des combats avant tout, le guerrier 
franc voulait que, dès l'âge le plus tendre, son fils ne connût 
d'autre passe-temps que celui des armes, et, qu'après sa mort, 
sa tombe attestât qu'il appartenait à une race de guerriers. 

Décrivons le mobilier de quelques unes de ces sépultures. 

Une fosse qui n'avait qu'environ i mètre 17 centimètres de 
long, contenait, outre une petite hache, les objets suivants : 
deux soucoupes rouges à larges rebords, un verre de forme 
conique, une sorte de gobelet de verre , une écuelle de verre 
blanc avec petits filets sur le pourtour, une boucle de bronze 
ornée de dessins , une petite lame de bronze fendue à la base 
et que nous croyons l'extrémité du ceinturon, les restes d'un 
peigne d'os ou d'ivoire , enGn une monoaie d'argent de l'empe- 
reur Marc Aurèle, frappée à l'occasion de son apothéose. 

Ailleurs, un petit cadavre d'environ 1 mètre possédait égale- 
ment une bâche longue seulement de 17 i/2 centimètres, une 
boucle de bronze et une petite boite de même métal (hanleur 
2 cent., diamètre S i/î cent.) que l'on pouvait suspendre par 
une bélière, à laquelle semblait s'adapter une petite lame de 
bronze terminée en crochet {PL V, n^S). A la gauche du cadavre 
étaient trois vases en poterie cassés et une cruche de poterie 
rougeâtre- A un pied et demi environ au-dessus de la léte, se 
trouvait un grand verre à pied. 

Une autre petite fosse que nous pensons aussi avoir été celle 
d'un enfant, contenait tine petite hache et deux petites lances 
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ou couteaux fort détériorés. Comme daos la Tosse précédenle, 
on recueillit uoe petite boite roode en bronze et diverses plaques 
de même métal; l'une de forme lobée, munie d'nu cloa à sa 
base , était sans doute l'extrémilé d'nn ceinturon; les autres 
plaques avaient probablement fait partie d'un coffret. La même 
sépulture fournit une urne de verre à filets garnie extérieu- 
rement de grossières boursoufOures ou larmes qui parais- 
sent y avoir été ajoutées comme ornement ; trois vases rouges, 
un autre gris, un plateau de bronze et une sorte de petite poêle 
de même mêlai garnie d'un maocbe orné de dessins. 

Une petite hache d'environ 8 centimètres de long et une 
petite boucle de bronze gisaient, avec un grand plat de fine 
poterie couleur ardoise et une bouteille de verre, danâ une 
fosse étroite qui dut être celle de l'enfant d'un guerrier. 

Telle fut aussi , pensons-nous , la destination d'une fosse 
voisine , longue d'environ 1 mètre 30 cent. , et creusée dans 
une partie du cimetière paraissant en quelque sorte réservée 
aux inbumations d'enfants. Ce qui semble indiquer encore que 
cette tombe était celle d'un enfant de guerrier, c'est la trou- 
vaille qu'on 7 fit d'une lame de fer, longue de S centimètres, 
en forme de lance ou de bout de flëcbe {PI. VI, n° 5}. La même 
sépulture renfermait un verre et une urne de verre, huit grains 
de collier d'or de forme oblongue; quelques petits grains de 
verroterie verte et d'autres n'ayant que la dimension du petit 
plomb de chasse; deux bagues de bas argent avec cfiaton 
portant, l'une un creux roud flanqué de quatre points, l'autre 
quatre cavités avec des signes que l'on peut i peine distinguer, 
mais où nous croyons reconnaitre une abeille et un papillon. 
Ces deux bagues étaient superposées, ce qui pourrait faire 
croire qu'elles se trouvaient dans une boite, d'autant plus 
qu'elles sont de grande dimension pour un enfant. Quire ces 
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bagues, OD recueillit les fragmenls d'un mince bracelet de 
bronze et d'un autre bracelet ou anneau ne pouvant s'ou- 
vrir, une petite brocbe avec béliëre longue d'environ 2 centi- 
mètres ayant peut-être servi comme fermeture , une épingle 
d'argent à tête taillée à facettes longue d'environ 8 centimètres, 
une petite cbafne de bronze longue de 10 à 11 cent, portant 
encore un fragment de fer k chacune de ses extrémités (PI. VI, 
a" 9), enfin quatre disques de bronze d'un diamètre de S cent., 
convexes au milieu (PI. VI, n'S). Us se composent de deux 
platines réunies au centre par une petite brocbe de fer rivée. 
Peut-être deux de ces disques s'attachaient-ils ensemble par la 
petite chaioe indiquée. On pourrait supposer alors qu'ils ser- 
vaient de boutons pour attacher un vêtement qui restait en- 
Ir'ouvert, système encore employé de dos jours. Une monnaie 
d'argent de l'empereur Jovin (411 à 413) portant le signe de 
l'atelier monétaire de Trêves, fut aussi extraite de la même 
fosse. Celte pièce, fleur de coin, porte à l'avers : oniovin- 
vsppAVG, et au revers : victor iaavg.trms. 

Il semble qu'il faille encore considérer comme celui d'un 
enfant un petit cadavre possédant une petite hache à droite de 
sa tête et accompagné de débris d'armes consommées. A la 
léle était une petite monnaie de bronze de Constans I, et, aux 
pieds, une jatte de verre blanc travaillé. Un petit catlloa poli se 
trouvait aussi près du cadavre. 

Nous avons signalé jusqu'ici des sépultures ayant incontes- 
tablement renfermé la dépouille d'hommes de guerre jeunes ou 
vieux, comme le prouve le mobilier qui les garnissait. Il nous 
reste h décrire d'autres tombes assez nombreuses dépourvues 
de toute espèce d'attributs guerriers. Là, point de haches, 
d'angons, d'épées, etc.; mais des colliers, des bracelets, des 
bagues, des boucles d'oreilles, etc., ou autres objets de toilette. 
5 
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GénéralemeDl aussi les fosses aiusi garnies soot de moindre 
longuenr, tes bagnes, les bracelets, etc. , d'assez faibles di- 
mensions. Tout semble donc indiquer que nous avons sous les 
yeux la dépouille des compagnes des guerriers qui babilèrent 
jadis la cime des rochers de Samson. 

ÉnuméroDs successivement les objets de parure que nous 
ont ainsi procurés une cinquantaine de sépultures. 

Grains de colliers. — Nous en avons obtenu de diverses 
espèces : en or, en verroterie, en poterie et en ambre. 

Les grains de collier en or, assez rarement rencontrés, pen- 
sons-nous, dans les cimetières francs, sont de forme oblongue, 
très-minces, présentant un renflement au milieu (PI. VI, 
n" 4 et ^, et creuxà l'intérieur oti existaient encore parfois des 
parcelles de soufre qui servait sans doutede moule pour confec- 
tionner les grains et les empêcher de se déformer ensuite. Par- 
fois ces grains sont formés de deux pièces soudées par te 
milieu ; d'autres fois ils sont d'uue seule pièce , ce qui parait 
constituer un mode de fabrication plus perfectionné. L'orne- 
mentation extérieure consiste généralement en une série de 
petites lignes tracées longitudinaleraent. 

Les autres grains de collier consistent, soit en grains d'ambre 
généralement assez gros et de forme cylindrique, soit en grains 
de poterie ou yerroterie aussi variés par leurs formes et leurs 
dimensions que par leurs couleurs, les uns imitant des perles, 
fabriqués en petits bâtons dorés composés chacun de quatre à 
cinq perles qui se séparent aisément; d'autres ronds, cylin- 
driques, oblongs, polygones, cannelés, incrustés, portant par- 
fois des traces de dorure, etc., blancs, bleus, verts, bruns, 
noirs, rouges, etc. 

Malgré divers changements de position occasionnés par le 
mouvement des terres, tous ces grains paraissent bien avoir été 
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placés géoéralement au cou des cadavres. Il faul cependaal en 
excepter un cas décrit plus bas, et où les grains, rencontrés 
auprès des poignets, devaient former bracelet. Il Taut remarquer 
aussi qu'auprès des grains de collier on observa plusieurs 
petits cercles en fli de fer que nous présumons avoir servi à 
attacher les grains les plus petits (PL VI, n^SetV). Un simple fil 
les liait peut-être à ces petits cercles, dans plusieurs desquels se 
troDvaient encore quelques grains. 

Bagues ou annbaux. — Les bagues, presque toutes d'un petit 
diamètre, ont une hauteur assez variable. Elles sont parfois 
simplement formées d'un anneau (PI. VI, q" 14) , parfois d'un 
anneau avec chaton en métal, en verroterie ou en pierre taillée 
(PI. VI, n" 10). Plusieurs offrent, sur leur chaton ou ailleurs, 
diverses sortes de dessins. L'une d'elles, d'argent doré, possède 
un beau chaton avec cloison en verroteries rouges et une 
perle au centre (PI. VI, a" 15). Le métal employé est le bronze 
ou le bas argent, sauf deux remarquables exceptions que nous 
fournirent deux bagues d'or du plus beau travail et de la plus 
belle conservation, munies, l'une d'un chaton en pierre d'éme- 
rande, l'autre d'un chaton en une sorte de pâte de couleur bleue 
(PI. VI, n" 12 et 16). 

Bracelets. — On peut les rapporter à quatre formes prin- 
palcs : ronde et renOée aux deux extrémités près de l'ouverture 
(PI. VI , n" H); en torsade, imitant deux cordes entrelacées 
(PI. VI, n" 13); plate tant à l'intérieur qu'à l'extérieur (PI. VII, 
B" 1 et 2) , parfois, imitant aux extrémités la tête d'un animal 
(PI. VU, n° 5) ; plate à l'extérieur et Creuse avec angles sail- 
lants h l'intérieur, où devait sans doute se placer du cuir ou 
quelqu'autre étoffe afin que le bras ue f iit pas blessé ( PI. VII , 
n" 6). Quelques uns de ces bracelets, et d'autres assez plats, sont 
dépourvus d'ouverture ; il fallait donc y faire passer d'abord 
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la main, et on doit supposer qu'ils se maintenaient au poignet 
par l'élasticité du métal. 

Le diamètre de nos bracelets varie approximativement de 4 
h 6 cent. , et ils sont de bronze ou d'argent, à l'exception de 
deux qui sont en verre noir. L'un de ceux-ci, brisé en morceaux, 
fut trouvé d'abord isolément dans le cbamp des sépultures et 
sans qu'on pût l'attriliuer à une tombe spéciale. Il a été recollé 
presqu'en entier et est conforme au dessin figuré à la planche 
VII,n"3.L'autre bracelet de verre, analogue au précédent, mais 
dont nous ne possédons qu'un morceau , avait été placé dans 
■ une tombe remarquable par sa riche bague d'or, ses grains de 
collier de même métal, ses trois bracelets d'argent, etc., comme 
on le verra plus bas. 

Boucles u'oheilles. — Ces ornements, qui paraissent de bas 
argent, ont des pendants, soit simplement de même métal, soit 
ornés sar leurs facettes de verroteries rouges entremêlées par- 
fois de perles. On peut en voir le dessin au n''4 de la planche VII. 

Épingles et stylets. — Nos épingles les plus simples sont 
en bronze, à tôte ronde, oblongue ou à facettes (PI. VIII, n" 5, 
S et 8). Mentionnons aussi, comme caractéristique des mœurs 
guerrières de l'époque, le curieux exemple d'une épingle de 
bronze dont la tête alfecte la forme d'une bâche (PI. Vill, n°S}. 
Nous possédons encore une belle épingle en argent dont la 
partie supérieure imite une tête d'oiseau; l'œil est figuré par 
une verroterie rouge. (PI. VIII, n' i). Ce modèle, rencontré 
déjà dans des cimetières francs, est décrit notamment par 
l'abbé Cochet '. 

Le stylet à écrire a souvent beaucoup d'analogie avec 
l'épingle, et ne se reconnaît généralement qu'à la petite spatule 

1 V. la Normandie souterraine, etc., S' édll., p. 578. 
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dont il est muni, et qui servait h effacer récriture. Un superbe 
écbaDtillon de stylet nous a été Tourni par une tombe riche de 
beaucoup d'autres ornements de femme et décrite plus loin. Ce 
stylet d'argent, long de 31 centimètres (PI. VIII, d" 4), consiste 
en une tige plate avec une tête carrée ornée de verroteries 
rouges. Il est surmonté de la petite spatule destinée à effacer. 

Nous devons remarquer ici qu'un autre stylet nous a été 
fourni également par une tombe de femme, tandis que nous ne 
nous rappelons pas en avoir observé dans les nombreuses 
tombes d'où l'on exhuma des armes. Cette circonstance dépeint 
de plus en plus le siècle dont nous interrogeons les débris. 
L'homme naissait alors pour les combats ; l'instruction devait 
être pour lui un bagage inutile. Faut-il penser qu'elle était 
plutôt du domaine des femmes, dont les occupations sédentaires 
se prêtaient mieux à l'étude? C'est un fait que des découvertes 
ultérieures pourront peut-être éclaircir. 

Fibules. — Peu de flbules ont été rencontrées k Samson. 
Nous eu mentionnerons une en bronze, semblable ^ celles de 
l'époque romaine. Le devant, assez détérioré, était peut-être 
autrefois émaiilé. Cette Rbule accompagnait un cadavre près 
duquel se trouvaient aussi une aiguille de bronze avec trou pour 
passer le fil, nue petite boucle, deux petits anneaux de bronze 
et un verre de forme conique. 

Nous sommes porté à considérer également comme têtes de 
fibules deux petits disques en argent avec cloisons garnies de 
verroteries rouges. Leur diamètre est de 2 centimètres, et ils 
sont munis, par derrière, de deux sortes d' œillets disposés de 
manière îi pouvoir recevoir une aiguille. Toutefois, comme cette 
aiguille n'a pas été retrouvée, on pourrait prendre aussi les ob- 
jets que nous décrivons pour des boutons. (Planche VIII, n" 12). 

Passons maintenant à la description des sépultures qui nous 
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fouroirent les divers ornements que nous venons d'énumérer. 

Les grains de collier ea or nous apparurent, dès le début de 
nos fouilles, près du cou d'un squelette dont les mains étaient 
croisées sur l'abdomen, la gauche sur la droite. Ces grains, 
dont buit étalent encore intacts, sont formés de deux pièces 
soudées par le milieu et contenaient encore des parcelles de 
soufre. Au poignet gauche du squelette, était un bracelet plat 
en argent et, au doigt, une bague de même métal, de petite 
dimension. Auprès, se trouvaient ua morceau de quartz bril- 
lant et une petite pièce de monnaie de Constantin II. 

Ailleurs, une fosse nous fournit douze grains de collier en or 
faits d'une seule pièce, trois grains de verroterie verte, deux 
fragments de bracelet en bronze et une monnaie d'argent de 
l'empereur Marc-Aurèle. Le cadavre possédait en outre, à sa 
gauche, une soucoupe rongea bord saillant, un autre vase 
rouge brisé et un baquet de bronze présentant encore à la 
partie extérieure du fond quelques traces de bois. 

Huit grains de collier en or de forme oblougue, trois en ver- 
roterie verte de forme hexagone, un en verroterie noire, un en 
poterie bleue cannelée et quelques grains, gros seulement 
comme des tètes d'épingles, se trouvaient dans une sépulture 
avec de petits anneaux en til de fer tressé et un petit croissant 
en bronze. Aquelque dislance étaient un braceletde même métal 
formant torsade ; deux verres cassés, l'un eu verre vert très 
élevé, l'autre de forme conique; une urne de poterie noire et un 
pot garni d'une anse, noirci par le feu; une marmite de bronze 
sur l'anse de laquelle est un dessin semblable à deux XX ; 
enfin un plateau de bronze d'un diamètre de 15 centimètres et 
d'une hauteur d'environ 3 centimètres. 

Des grains de collier oblongs conservant encore quelques 
traces de dorure, furent exhumés d'une fosse renfermant 
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égalementd'autres grains dorés imitant des perles et fabriquéscn 
petit» bàtODs. Les graiDs obloags sont garnis de raies destinées 
sans doute à maintenir la dorure. La sépulture conlenait aussi 
une bague de bronze cassée d'ancienne date en deux morceaux 
et une sorte d'épingle ornementée que nous croyons un stylet à 
écrire. Ces deux objets possédaient encore quelques paillettes 
de dorure, mais détachées peut-être des grains de collier. 

Quantité de grains de verroterie, la plupart très petits, dont 
deux encore dorés en partie, parurent près de la léte d'un 
cadavre. Parmi ces grains était un petit cylindre de bronze, 
long d'un bon millimètre sur 5 environ de diamètre ; à l'inté- 
rieur existe une petite retraite sur laquelle était adaptée une 
lentille de verre jaunâtre. Nous ne nous rappelons pas avoir vu 
mentionner ailleurs un ornement de ce genre , trop long pour 
pouvoir être considéré comme un chaton de bague. La gauche 
du cadavre possédait une bague et diverses lames de bronze 
ornés de petits cercles tracés en creux. Ces lames sont peut-être 
les débris de bracelets, ou peut-être les cercles d'une boite 
dont on retrouva quelques traces, et qui paraissait avoir ren- 
fermé la bague. A gauche de la tête, étaient déposés d'abord une 
cruche, puis, plus bas, deux écuelles rouges dans l'une des- 
quelles on recueillit une bague de bronze fendue, enfin un verre 
déforme conique en verre blanc. 

La tombe que nous allons décrire , longue d'environ i mètre 
60 centimètres , n'était pas moins remarquable par ses orne- 
ments de cou que par divers autres. Les premiers consistent 
en nombreux petits grains de collier en verroterie dont plu- 
sieurs paraissent avoir été dorés. Ils étaient accompagnés de 
petits anneaux de fil de fer, ainsi que d'un ornement d'argent 
en forme de croissant (PI. VIII, n" 9) qui s'attachait sans 
doute au collier , d'autant plus qu'un autre croissant de 



,ï Google 



— 40 — 

l'espèce, trouvé ailleurs, est muni d'une béliëre. Sur la face du 
squelette, étaient une monnaie d'argent d'Alexandre-Sévère et 
les débris cOQsomaiés d'un peigne en os ou ivoire, orné de 
petits cercles tracés en creux. Non loin , se trouvaient une 
épingle en bronze et une bague mince. A gauche de la tête, on 
rencontra une urne brisée en verre. Au bras droit du squelette, 
était un bracelet d'argent de forme plate, sans système de fer- 
meture, orné de lignes et de pointillés ; au bras gauche était 
un autre bracelet ep bronze de forme ronde, garni, à l'une de 
ses extrémités, d'un crochet s'agrafant dans une ouverture 
placée du côté opposé. Trois bagues ornaient trois des doigts 
du cadavre dont les mains étaient croisées. La plus grosse de 
ces bagues, qui est d'argent, est ornée, près du chaton, de 
diverses lignes, et le chaton, de forme carrée, possède un dessin 
creux ressemblant à un X encadré. L'autre bague de bronze a 
un chaton rond. Au côté gauche de la ceinture, se voyaient 
cinq vases de poterie, dont deux en terre rouge, l'un soucoupe 
h bords saillants, l'autre écuelle plate, purent seuls être con- 
servés. Les trois autres vases, parmi lesquels était une urne 
grise, tombèrent en poussière. 

Une bague d'or, d'un très-beau travail et d'une très-belle 
conservation, fut extraite d'une fosse longue d'environ 1 mètre 
tîO centimètres et qui conservait quelques débris d'un cercueil. 
Cette bague, munie d'un chaloo en émeraude, se trouvait au 
fond d'un seau de cuivre réduit en poussière, à côté d'une autre 
petite bagued'argent, de trois bracelets de même métal elde vingt 
gros grainsde collier en ambre rouge. Vers la tête du squelette 
étaient trois grainsde collier en or et une épingle en argent. Un 
fragment de bracelet en verre noir n'est pas l'objet le moins cu- 
rieux à signaler dans la tombe que nous décrivons et qui fournit 
également une monnaie d'argent à l'eSigie de Faustina senior. 
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Uneautre bague d'or, qui ne le cède pas en beaulé à la préce- 
denle, possi^de un cbalon de pâte bleue. Elle se montra vers la 
ceinture du squelette, à côté de deux bracelets d'argent, l'un 
brisé, l'autre intact; vers le cou, de petits grains de collier 
étaient accompagnés de petits cercles de fil de fer tordu. Non 
loin, se trouvaient les morceaux d'un stylet en argent. A gauche 
du cadavre, gisait sa vaisselle, composée de trois écuelles 
rouges, dont l'une à bords saillants, et d'un grand bassin de 
bronze à bords ornés. 

La main gauched'un squelette était ornée de deux bag-jes.l'une 
en bronze, l'autre en argent; cette dernière remarquable par les 
dessins qui régnent dans son pourtour. Le poignet gauche possé- 
dait deuxcercles d'argent, et le poignet droit un bracelet d'argent 
renflé vers l'ouverture. Onze grains de collier d'or et certain 
nombre d'autres en verroteries garnissaient le cou. Entre les 
dents, était une monnaie d'argent forée, à l'efligie de Fattstina 
junior. Aux pieds, on ramassa encore quelques grains de collier 
CD verroteries ainsi qu'un vase de verre brisé. 

Trois bagues d'argent, l'une d'ellesavee cbaton en améthyste 
commune, deux bracelets brisés en bronze, de petits ornements 
en fil de laiton tordu garnissaient une tombe d'où l'on exbuma 
aussi une cruche de poterie rougeâtre dont le goulot était brisé, 
une petite urne noire intacte, un plateau rouge brisé, une jatte 
à fossettes en verre blanc et une urne de verre h filets, toutes 
deux brisées. Une autre urne de verre accompagnait, pensons- 
nous, la précédente. 

Au bras gauche d'un squelette, on recueillitdeuxbracelelsd'ar- 
gent anguleux à l'iatérieur, oii se trouvait sans doute, comme 
nous l'avonsdit, quelque cuir ou étoffe aPm que le bras ne fût pas 
blessé ; au cou, trois à quatre grains de collier d'or et d'autres 
en verroteries ou imitation de perles de diverses couleurs 
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fit dimensions; à la tëie, un peigne à deux rangs de deats, ornés 
de pelits cercles creux. Aux genoux du cadavre , étaient deux 
tQbesenos, longs chacun d'environ 10 centimètres et forés de 
part en part d'un petit trou près d'une de leurs extrémités; 
puis un disque de même substance troué au centre et présentant 
un diamètre de 4 centimètres. Ces tubes, qui étaient sans doute 
réunis l'un à l'autre avec le disque à leur extrémité, (PL Vill , 
D" 6) nous paraissent avoir formé un fuseau. On en a trouvé 
récemmenl un semblable dans le cimetière gallo-romain de 
Flavioo. Tous deux ressemblent, en effet, à part la cavité inté- 
rieure, an fuseau ifusus) garni de son disque (verticillut) em- 
ployé jadis, et aujourd'hui encore, pensons-nous, par les 
femmes romaines '. 

Deux spécimens de bracelets d'argent semblables aux précé- 
dents furent rencontrés au bras gauche d'un squelette dont le 
bras droit fournit un bracelet de bronze renflé vers les extré- 
mités, et la main droite une simple bague d'argent. La main 
gauche possédait aussi une bague simple en argent, puis une 
autre fort remarquable portant des traces de dorure et ornée 
d'un grand chaton rond formant une étoile à six rais d'argent 
se détachant sur un fond de verroterie rouge; le centre du 
chaton est muni d'une perle blanche. De nombreux grains de 
collier d'ambre et de verroteries (l'un de ceux-ci portant des 
traces de dorure), de différentes formes et dimensioD.s, avaient 
garni le cou du cadavre. A sa tête, existaient encore : une belle 
épingle plate en argent dont la partie supérieure, couverte de 
grènetis, imite une tête d'oiseau ornée de trois grains de ver- 
roterie rouge ; une boucle d'oreille d'argent et une jatte en 

1 V. enlre autres le dessin de ces fuseaux romains dans le Diction' 
naire de» antiquité» romainet, par Anlfaon]' Rich, aux mots Fuêu» 
et ferticiUtu. 
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verre garnie d'un résidu rouge des plus adbéreuts. A la cein- 
ture étaient une espèce d'aiguille aplatie , ou plutôt de cure- 
dents , foré k la tête (PI. VIH, w 11), et une petite baguette de 
fer pliée en forme d'œillet à l'un de ses bouts. Aux pieds, on 
recoeillit une lame de fer, sans doute celle d'un couteau, et 
deux écuelles de poterie rouge. 

Une des tombes explorées mérite particuliëremeot d'être citée 
par la présence de deux boucles d'oreilles d'argent avec pen- 
dants à facettes formées de cloisons garnies de verroteries 
rouges. Au cou du squelette, se voyaient de petits grains de 
collier en ambre, verroteries et perles ; à son bras gauche, un 
bracelet de bronze aux extrémités renflées ; à sa main droite, 
une bague d'argent plate sans cbaton ; à ses pieds , une urne 
de verre. 

Deux boucles d'oreilles d'argent, de m£me espèce que celles 
que nous venons de décrire, ornaient la léte d'un squelette voi- 
sin du précédent et qui, comme lui, avait à la main droite une 
bague sans cbaton, et au cou de petits graias de collier en 
ambre. Hais plusieurs autres choses remarquables doivent être 
signalées ici, parmi lesquelles, vers la télé du cadavre, les 
objets suivants : 1» Deux disques d'un diamètre d'environ 2 cen- 
timètres et que nous prenons pour des têtes de fibules ou des 
boutons ; le dessous de ces disques est en fer et le dessus forme 
une étoile composée de verroteries rouges assujetties par des 
filets d'argent (PI. VIII, n* 12); 2° un grand stylet plat en 
argent, i tête carrée ornée de verroteries rouges; il se termine 
d'uD côté par une pointe, et de l'autre par une petite palette 
pour effacer l'écriture ; Z" une boucle de bronze ornée d'une 
verroterie rouge ; 4'' un petit couteau en fer. Aux deux bras du 
squelette, on constata la présence de dix-sept grains de colliers 
d'ambre et de verroteries de diverses formes et couleurs, qui 
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devaient ainsi avoir composé des bracelets. Aux genoux, étaient 
un anneau de fer assez semblable à une bague et une petite 
monnaie quinaire en argent portant, k l'avers, un buste dia- 
dème à droite avec les mots : d. n. iustinian. aug.; au revers, 
en champ dans une couronne , les mots : d. n. athalaricus rix. 

Parmi les objets intéressants recueillis à Samson, on peut 
mentionner une épingle de fer recouverte d'une couche de 
bronze et alTectant ta forme d'une hache. Cet objet de toilette, 
bien digne de l'époque guerrière qui le produisit, se trouvait 
près de la main droite d'un squelette dont un des doigts de la 
même main possédait deux bagues en argent de petit diamètre. 
Au bras gauche, était un bracelet de bronze renflé à ses extré- 
mités; au cou, des grains de collier d'ambre; à droite et à 
gauche de la tête, une boucle d'oreille en argent doré avec pen- 
dants d'un très joli travail à facettes ornées de cloisons en 
verroteries rouges et en perles. 

Une autre tombe présenta le mobilier suivant : à la tête du 
cadavre, quelques grains de collier et deux boucles d'oreilles 
sans ornements, dont l'une était descendue vers le milieu du 
corps ; à la main droite, une bague avec chaton en verroteries; 
aux genoux, un gros grain de collier en verre noir et une lame 
de fer dont les extrémités se relèvent (PI. VIII , n* 15). Nous 
ignorons l'usage de cette lame, qui a une longueur de 16 centi- 
mètres. Aux pieds du squelette on recueillit une urne de verre. 

Nous ne savons où se trouvait, ni quelle est la destination 
d'une autre petite lame de fer représentée à la planche VIK, n" ", 
et qui parait s'être ouverte par le milieu comme un compas. 

Nous bornons ici nos descriptions de sépultures avec orne- 
ments de toilette. Nous ajouterous seulement que certaines 
lombes étaient également privées d'armes et d'objets d'orne- 
ment. On n'y recueillit généralement que des vases en poterie, 
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en verre ou en brooze , et parfois une boucle ou quelque orne- 
mentde ceinturon. Nous y avons obteuu entre autres uu plateau 
obloog en bronze, ua pot rouge à fossettes, etc. Plusieurs tom- 
bes enfin, qui étaient peut-être celles de simples soldats , ne 
moatrërent que des ossements. 

Pour terminer, il nous reste à dire quelques mots des décou- 
vertes pratiquées, comme nous l'avons signalé plus haut, par 
le sieur Terwagne lors de l'ouverture de la carrière de Samson. 

Ces découvertes , inexactement observées, sont de même na- 
ture que celles pratiquées par la Société Archéologique. On ren- 
contra aussi, outre des vases de poterie et de verre, des armes 
ii l'usage des guerriers, hacbes, lances, fers de flèche, etc.; 
des objets de toilette, grains de colliers, pendants d'oreilles, 
épingles, etc., ressemblant pour la forme à dos trouvailles ulté- 
rieures. Nous mentionnerons toutefois , au nombre des objets 
qui n'ont pas été retrouvés plus tard , uue lame de fer plate, 
longue (1el6centimèlres, possédant une sorte de crochet, peut- 
être pour la suspendre ; la tête paraît aplatie par les coups dont 
on l'a frappée, et nous serions tenté de croire que cet instru- 
ment a été un ciseau (PI. VIII, n» il). 

Vient ensuite une agrafe d'argent composée de deux plaques 
munies chacune à la base de trais petits trous destinés sans 
doute à recevoir du fil; le sommet des plaques est garni d'un 
crochet pour les réunir. 

Telles ont été les fouilles de Samson. Leur produit, si re- 
marquable sous tous les rapports, atteste une fois de plus, 
que les Francs furent loin de détruire toutes les traces de la 
civilisation romaine, mais qu'ils s'assimilèrent plutêt cette civi- 
lisation. 

Il y a lieu de se demander maintenant à quelle époque re- 
monte le cimetière de Samson. Pour résoudre cette question, 
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les nombreuses monnaies que l'on a trouvées fournissent 
d'utiles renseignemeols. 

Ces monnaies, à part celles qui sont trop frustes pour pou- 
voir être déterminées, appartiennent aux vingt-trois règnes 
suivants : TritjaDUS — Hadrianus — Antoninus Plus (imitation 
barbare, en argent, d'une pièce d'Antoain-le-Pieux ; au revers : 
cos 1111 avec foudre sur un leclisterninm) — Faustina senior 
(4 piÈces) — Harcus Aurelius (2 pièces) — Faustina junior — 
Severus Alexander — Philippus senior — Philîppus junior — 
Gallienus — Salonioa — Posthumus senior (2 pièces) — Clau- 
dius Gotbicus — Maximianus Herculius — Constantinus I 
(3 pièces) — Conslanlinusll — Coustans 1 oo Constantius 11(3 
pièces) — Magneotius (2 pièces) — Valentinianus I — Valens 
— Arcadius— Jovinus — Justinianusavecrefflgied'Alhalaricus. ' 

Ces pièces compreonent donc un laps de temps qui s'étend 
depuis l'année 98, où^sommença à régner Trajan, jusqu'en l'an 
554, époque où finit le règne d'Àthalaric. 

Nous considérons cette dernière monnaie comme celle qui 
indique le mieux l'âge du cimetière de Samson, que noos 
croyons devoir attribuer généralement au W siècle, et en partie 
aussi sans doute, au V" siècle. C'est également l'âge approxi- 
matif que nous avons cru pouvoir attribuer au cimetière du 
Tombois, àVédrin, M. Scbayes au cimetière de Lede, et la 
plupart des archéologues aux cimetières qui ont fourni des 
objets analogues h ceux que nous venons de décrire. A cet 
égard, te tombeau de Cbildéric, si savamment étudié par l'abbé 
Cochet, nous fournit de précieux renseignements '. 

C'est donc vers les premiers temps de la monarchie mé- 
rovingienne que les Francs sont vraisemblablement venus 

• le Tombeau île Childéric, jiar l'alilié Cocliul, Paris, 1850. 



,ï Google 



— *- - 

s'iDstaller sur les rochers de Samson, installalion qui prë- 
senle le cachet île la stabilité, comme le prouveot les rombes de 
femmes et d'enfants dont nous avons parlé. Ces rochers con- 
stituaient, nous l'avons dit, une position stratégique impor- 
tante et qui semble même avoir été occupée antérieurement par 
les Romains , h en juger par les restes de ciment romain exis- 
tant dans un des pans de murs de l'antique forteresse. 

La tradition qui attribuait la fondation du château de Sam- 
son, soit aux Romains, soit aux Francs, parait donc vérifiée. La 
tradition cite même, comme fondateur du château , un Sis de 
ClodioQ qu'elle appelle Auhéron, nom que nous ne voyons 
consigner nulle part dans l'histoire. Mais Clodion ayant fini ses 
jou» en 448, s'il eut réellement un Qls nommé Âubéron, c'est 
vers la seconde moitié du V^ siècle que l'on doit reporter son 
existence, époque qui correspond à celle indiquée par nos 
fouilles. 

On pourrait se demander aussi si le cimetière de Samson a 
reçu la dépouille d'un peuple chrétien. Nos recherches ne nous 
permettent malheureusement pas de résoudre la question dans 
un sens affirmatif. Aucun signe de christianisme ne nous est, 
en effet, apparu dans le cours de dos travaux. Les ossements 
de volaille rencontrés dans quelques tombes sembleraient même 
donner plutôt à ces sépultures une origine payenne. Mais nous 
ne pouvons nous prononcer d'une manière absolue !i cet égard. 
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NOTICE 

SUR QUELQUES PlEEtRES LÉGENDAIRES. 



Les plus aaciens moauments qu'élevèrent les peuples primi- 
tifs de nos contrées étaient généralement, on le sait, construits 
en blocs de pierre massive. Ces monuments, désignés par tes 
arcbéologues sous le nom de Menhirs, Cromlechs, Dolmen, 
Pierres branlantes, etc., suivant qu'ils sont formés de pierres 
plantées verticalement en terre, de pierres rangées en cercle, 
posées en guise de table ou de manière à pouvoir osciller, ont 
presque tous été impitoyablement brisés en Belgique. Un seul 
oionument de l'espèce est cité comme étant resté debout : la 
Pierre Brunehaut, à Hollaln , près de Tournay, Jl y a un siècle 
environ, un monolithe analogue a disparu dans les environs de 
Binche, et, il y a quelque quarante ans, la Pierre du Diable, 
curieux dolmen si^ à Jambes , près de Namtir, a été brutale- 
ment livré à la destruction. 

Nombre de faits semblables ont sans doute eu lieu précé- 
demment sans qu'on en ait gardé le souvenir. Ce sont là des 
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pertes irréparables, qui ont anéanti de précieux témoins des 
mœurs et des usages de nos ancêtres encore plongés dans la 
barbarie. 

Mais, à côté de ces constructions dues à la main de l'homme 
et consacrées vraisemblablement à l'accomplissement de pra- 
tiques supersiiiieuses , n'existe-t-il pas encore ça et là d'autres 
monuments naturels dont la destination fut jadis la même? La 
province de Namur ne pourrait-elle pas nous en montrer 
qui aient échappé à la fauls du temps ou aux ravages des 
hommes? 

En interrogeant les traditions, en comparant les dénomi- 
nations, on recueillerait sans doute, à cet égard, des rensei- 
gnements Intéressants. Mentionnons rapidement ceux que 
nous avons pu obtenir jusqu'ici dans diverses excursions à 
travers nos contrées. A notre époque de transformation et de 
dflstnictiOB , Il importe, en effet, de ne pas tarder h faire 
connaître les vestiges du passé que nous possédons encore et 
les traditions qui se rapportent k ce que nous avons perdu. 

Nous venons de eiter la ^erre du Diable, table maaelve qui 
se voyait naguère dans la vallée de la Meuse. Cette lourde 
construction, dont heureusement un magistrat français nous a 
laissé la description ', est bien reconnue par tous les archéo- 
logues eoname un de ces monumeote désignés sous le nom de 
celtiques ou druidiqusê et que l'on croit généralement avoir 
servi d'autels oii plus d'une fbis l'on rSpandlt le sang des 
victimes. La dénomination est importante h constater, comme 
OB va le voir, car l'épithète de dim^le semble s'appliquer, dans 



■ G. Vadgeois, dSDS les Mémoire» de FAcatUmie celfùiue, I. III, pp, 919 
et suiv. — V. aussi tes Annalei de la Sociêti Archéologique de Namw, 
l. Il, pp. HO et wiv. 
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le langïgtf popalaire, à e« qui «si le ^OMH ië la diVHisflkiA 
payenae. 

Conome (>remier exemple, citons le nom de ChMiift dés 
Diables, eoeore porté par ane voie fontaine &é diri|fèant 
de Bavajr vers rEnire^Ssoibre^t-^Meitse, oh on ra observée 
réeemmeot sur un corlain parcoori, pois le mai de Pont des 
Diablei applii^ué à an pODt trafetsant le roisseaii de Tbyrïa, k 
proximité de cette ronte. 

Quittant te dolmeit de Jambes, remontons pendant quelque 
temps l9 vallée de la Meuse, el une autre Pierre du Diable 
s'ofil'ira à nos regards, auprès du hameau de Seoenne, non loin 
des vieilles rsines de la foi'teresse de POilvache. It s'agit ici 
d'un massif informe de pierre brute doDl un de nos collëgues a 
dit naguère la légende ' : ■ Saint Martin voiflant élevt^r nne 
» église au milieu de la plaine, le diable cbercba tous les 

> moyens de mettre obstacle ^ l'exécUtiôri de sott dessein. Mais 

> le saint fut ^s rifsié' qoe le dém«n ; en une nnit il éleva son 

> église. Un malin ce dernier entra dans une viotente cottre 

> en voyant le temple complètement édifié et, saisissant un 

> quartier de roc, il le lança, du haut des rocbers de Foil- 

> vacbe, dans la plaine, pour écraser le saint. » 

Ici encore, comme fe remarque notre collègue , le diable 
semble Fimage du paganisme cbercbant à arréTer les progrès 
de la religion chrétienne. 

Poursuivons notre mute et engageons-nous, peu au-dessous 
de Senenne, dans la riante vstltée de Moulins , promenade bien 
connue des touristes que l'amour du pittoresque ou de la 
science conduisent dans le pays poui' visiter les impdsaiites 
ruines du château de Montaigle. Continuons à suivre; a4-délà 

< Aiittatiii dtla Sdemi ÀrvMôUgt^tk ffoftv»-, tome VIF, p. 31). 
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de ces ruines, le Talion qu'arrose le ruisseau de Flavion. Là, 
peu avant d'arriver au pelii hameau de Flun (Weillen), remar- 
quez ce quartier de roc adossé Ji une écluse qui sert à l'irri- 
galion du pré voisin. Inlerrogez, et l'on vous apprendra que 
ce bloc informe, d'environ buit pieds de long sur quatre de 
lai^e, porto le nom de la Pierre du Diable. Examinez-la de 
plus près, 3joutera-t>on , et vous y reconnaîtrez l'image du 
diable couché de tout son long. L'une des extrémités, un peu 
creusée, porte l'empreinte de sa tête; deux excavations exis- 
tant dans le sens de la longueur marquent la place de ses bras. 
Hais (chose plus significative) considérez, vers le milieu du 
monolithe, ce creux qui paraît taillé de main d'homme. On 
vous dira, et vous pourrez voir par vous-même qu'il renferme 
presque constamment un liquide couleur de sang. Si vous 
continuez à interroger, vous apprendrez qu'une campagne voi- 
sine, vers Fataên, s'appelle es Mnèrs. et pour peo que vous 
ayez de propension aux recherches étymologiques, vous ne 
manquerez pas de faire dériver en ligne directe cette dénomi- 
nation du celtique Menhir, pierre levée. 

La redoutable pierre amenée, dit la tradition, par le démon, 
à l'endroit où nous la voyons encore, a sn échapper jusqu'ici 
aux ravages du temps , et aux ravages bien autrement redou- 
tables des hommes. Gomment se fait^il qu'elle conserve ainsi 
des traces de sangt La légende ne s'explique pas à cet égard; 
mais un examen attentif convaincrait peut-éire l'observateur 
sceptique que le liquide rouge qu'il a sous les yeux est tout 
simplement de l'eau colorée par quelque mousse ou lichen 
croissant dans la cavité de la vieille pierre. 

A quatre !i cinq lieues de là, dans la campagne d'Hanziane, 
ao levant du village de Somzée, on voyait encore, il y a certain 
nombre d'années, une pierre en grès sablonneux, appelée aussi 
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la Pierre du Diahle. Au dire d'un témoin digne de conBance, 
qui avait connu cette pierre, elle présentait à son sommet, 
comme celle de Flun, un enroncement ressemblant à l'empreinte 
d'une tête et, sur ses côtés, une sorte d'empreinte de deux 
griffes. La légende raconte que le diable chargé de ce fardeau, 
se trouvant las de le porter, le jeta à terre à l'endroit indiqué. 

Le monolithe d'Ranzinne Tut enlevé, à une époque peu 
éloignée, non plus par le diahle, mais par des industriel» qui 
le menèrent aux usines de Couillet, où les fourneaux en eurent 
bientôt fait justice. 

Transportons-nous maintenant à Spy, sur les hauteurs qui 
dominent la vallée de la Sambre, à quelque distance d'un 
tumulus fouillé par notre Société Archéologique, et d'une 
Basse-Chaussée remontant, selon toute probabilité, à la période 
romaine. Là est un hois dit : à io Pierre-qui-tmme. On y 
voyait, en effet, autrefois, nous disait un vieillard fort respec- 
table, une pierre ronde, de nature sablonneuse, d'un diamètre 
d'environ six pieds, et haute de trois à quatre pieds. De petits 
creux existaient dans sa partie supérieure. Cette pierre parais- 
sait le produit naturel du sol et n'avoir subi aucun travail. On 
prétendait qu'à midi elle tournait, et le vieillard que nous 
citons nous racontait qu'étant enfant, il avait été plusieurs 
fois auprès d'elle, à l'heure indiquée , afin de s'assurer du fait. 
La Pierre-qui-lourne fut détruite sous l'empire français, pour 
réparer la chaussée de Bruxelles. 

De quelles pratiques, de quelles superstitions ont été témoins 
les pierres que nous venons de mentionner? C'est un mystère 
que nous ne cherchons pas à pénétrer, et que l'on ne pénétrera 
sans doute jamais. Mais nous avons cru utile de signaler ces 
monuments contemporains d'une civilisation évanouie depuis 
longtemps. z. 
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